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HEROl-COMïQUE 

[RE  LATIF  AUX  CIRCONSTANCES  PRESSENTES, 

ENRICHI 

iDE  NOTES  HISTORIQUES, 

POLITIQUES  îf  CRITIQUES, 

PAR 

» 

M.  Le  Comte  De  F.  P.  T. 

VAngléiis  efi  sbAttu 
Et  la  férocité  le  cède    à  U  vertu, 

VotT.  Poème  de  Fontenoî. 
A    A  IX, 

[chez    J.   W   1   L   L  I   a   m 

a'  l'Enseigne  de  St.  Gast. 
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EPITRE  DEDICATOIRE. 

A  U  X   MA  NE  S 

D'Olivier  Cromwel, 

ASSASIN  DE  SON  ROI, 

PERSE'CUTEUR 

DU   Parlement  d'Angleterre 

sous    LE    TITRE    DE 

PROTECTEUR  DE  laNATION. 


ILLUSTRE  USUkPATEUR! 


T  Tw  Ouvrage  qui  peint  la  Nation  que 

vous  avezfçu  ajferviry  nepouvoît 

paraître  fous  un  Nom  plus  propre  à  faire 

connaître  les  Afiglais.  Dites*  moi ,  cher 

A  %  Crom* 


if 


11 


i     I 


¥   'i 
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Cromxpely  Si  lorsque  vous  étiez  Dôme- 
ftique  d'un  Evéque^  vous  aviez  formée 
dans  fa  Cuifme  ;  le  projet  odieux  d'acqué- 
rir la  célébrité  par  un  ajjhfmat  ?  cette 
aBion  qui  plut  fi  forte  au  Peuple  de  Lon* 
ares  }  nous  perfuade  que  fi  vous  aviez 
été  un  honnête  homme  ,  vous  feriez 
mort  tout  au  plus  Maître  -  d'Hôtel , 
2îf  les  Fuijfances  de  l'Europe  auroient 
votre   deuil 


laijfi 
mitons  !  (i) 


porter 


Les  vices  font  le  Grand  Hom- 
me: vérité  frappante  >  que  la  nation 
Anglaife  n'adopte  que  trop:  :, .       ! 


Votre 


(i)  Tout  le  monde  fait,  qu*â  la  mort  de  Crom- 
wel  les  PuifFances  de  l'Europe,  Lottis  XIV,  mêm^, 
prit  le  deuil;  MademoifeUe  fut -la  i'eule^qui  parut 
i  Verfailles  eu  couleur  de  roIè. 


*i 
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^^at?    cette  1 


Votre  fortune  eji  la  Jour  ce  de  tous 
les  crimes  qui  ont  fuivi  le  meurtre 
de  Charles  Freniier\  fi  votre  affreux 
dejfein  tent  échoue  y  vous  -  auriez  été 
pendu  ;  vous  réujjïtes ,  ^  vos  Infâ- 
mes Succh  firent  tout- h -la  fois  y  vo- 
tre réputation  ijf  le  malheur  de  vo- 
tre  Patrie. 


Je  fuis  avec  les  fentimens 
ton  vous  doit  y 
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GRAND  CROMWEL! 
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Le  Comte  de  F,  ?•  T. 
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AVI  S. 

T  e  Recueil  des  Voèmes  fur  l'Hiftoi- 
^^  re,  de  notre  Teins  y  confifte  en 
QUATRE  PARTIES.  I.  LA  MAN- 
DRINADE  y  décrit  les  actions  de 
Mandrin^  qui  s'eji  rendu  lî  fameux 
de  notre  de  Tems  en  defolant  plu- 
fîeurs  Provinces.  IL  LA  PRUS- 
SIADE,  POEME  NOUVEAU;  peint 
les  Exploits  de  la  Guerre  prefcn- 
te  en  Allemagne.  111.  L^^CADIA- 
DE  &  IV.  L'ALBiONiDE  parle 
des  Anglais.  Ces  Poèmes  ont  entre 
eux  un  rapport  analogue  aux  per- 
lonnages  des  Héros  qu'on  y  a  cé- 
lébrés. On  les  trouve  chez  les 
principaux  Libraires  à  Liège  ,  à 
Paris,  à  Francfort,  à  Amfterdam, 
&  dans  les  principales  Villes  de 
l'Europe, 

AP. 


APPROBATION 


T3   U 


ENSEUR  ROYAL, 


Je  (biilfigné  Cenfèur  de  rAcademie  Ro- 
yale de  Barbarie^  certiffie  avoir  vu 
!im  Manufcrit  intitule,  fy^IbiomJe  ou 
\ty4nglais  Dcmasquêy  Poème  ifc.  dans  le- 
Iquel  Je  n'ai  trouvé  que  des  véritez  a- 
grcâ!)les  à  l'Univers  &  glorieufes  pour 
les  Anglais.  Donne. à  Tunis  en  pleine 
Lune  le  huit  des  Ides  de  Janvier  17 f^. 


\    f 


SINCERE, 


Doiteur  Reaent  dans 


/ 


La  Faculté  de  la  bonne  foi. 


f    .,  •>!-       ■    " 
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Per- 
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PERMISSION 

DU   GRAND   AGA, 


M 


Nom  y^pojlat  âe  la  Religion  Chrétienne,  Ç| 
^  y^ga  Ju  Sublime  Roy  de  TunisM 
fermettoiis  à  qui  il  appartiendra^  de  fain% 
imprimer  TAii^ionide,  à  charge  par  fEdi-M 
teur  de  fe  conformer  aux  ujages  établis  1 
en  Barbarie  ,  ceff  -  à  -  dire  de  remettre  un  M 
exemplaire  du  préfe?it  Ouvrage  dans  toutes^, 
les  Bibliothèques  des  Tir  ans  £5^  des  ujurpa- 
teurSi  pour  en  faire, profjit. 

0  \ 
/ 

Donné  à  Tunis  le  neuvième  jour  de 
la  Lune  de  Beiram ,  Fan  trotjième  des  Pcr- 
fécutions. 

MORADIN. 


(L.S.) 


'1   ~  i' 


Par  fa  Bfrhare  Excellence 

TRUCHEMENT. 


^.  -^ 


L'ai- 


rALBIONIDE 


o  u 


L'7\NGLAIS  DEMASQUE, 

POEME  HÉROÏ-COMIC^E 


CHANT  PREMIER. 

Etat  Je  r Europe  à  la  Paix  i^ix  la  Cha- 
pelle ;  intrigues'  cle  la  Cour  de  Lo^jJres; 
Fox  cfi  fait  Miîiiftre^  fes  projets  ;  appa- 
rition d Olivier  Cromvvel  ;  dcfjein  for- 
mé de  détruire  la  Marine  de  France; 
départ  de  la  Flotte  de  l'amiral  Bofca- 
vvcn  pour  ï Amérique  Septentrionale  ^c. 


j 


e  vais  chanter,  ne  fais  trop  fur  quel  ton, 
Le  Peuple  doux  de  Theureufe  Albion, 


C^i  dédaignant  un  ufage  frivole»     •    « 
Qu'un  Breton  blâme  avec  jufle  raifon, 

* 

Se  pique  peu  de  tenir  fâ  parole  > 

A  ç 


'     / 


W\ 


Et 


IZ 


L'  A  L  B  !  O  N  !  D  E. 


I 


i\ 


Et  comme  on  dit,  fuivant  Voecafion  (i), 

^eîquefois  honnête  •  homme  0»  quelques  fois  fripon' 

Mufe  rout-bm,  j^enez  un  autre  rôle, 

Un  mot  n  dur,  ici,  n'eft  de  faifon; 

Publiez  donc,  pour  être  moins  fevère, 

■     ^   •• 
Que  vous  allez  parler  de  l'Angleterre ,  * 

Et  comptez  -  nons  en  termes  ingénus i 

Comment  l'Anglais,  généreux,  magnanime, 

A  pu  fitôt,  reniant  ^t$  vertus, 

Paroîrre  un  il  grand  partifan  du  cfime? 

Car  de  tout  tems  foûmis  â  Ton  devoir, 

Nous  Tavons  vu  citoyen  plein  de  Zélé,  _    ( 

A  tous  Çts  Rois  (încèrement  fidèle , 


;i  ]  Suivre,  à  l'euvi  le  Prote£leur  Cromwel  (i) 


i 


(1)  Vers    de   la  Comtdie   des    Folies   Amoureufes  par 
JLcgnard. 

(2)  Oti  fait  qu'  Olivier  Cromwel,  forti  de  l'état  le  plus 
vil,  parvint  à  occafioncr  une  Revoliition  en  Angleterre, 

dctrô- 


U  A  L  B  VO  N  I  D  E.  1 1 

Ce  digne  Ang'ais,  ce  grand  appui  du  Trône, 

Oui,  pour  l'honneur  du  Sceptre  &  de  l'Autel, 

Ote  à  fon  Roi  la  vie  •&  la  couronne. 

_  ,■■ 
0  vous,  que  Londre  a  fcté  plus  que  moî, 

Vous  qui  portez  cette  tcte  de  Thydre, 

Simbole  heureux  de  la  niauvaife  foi, 

Vous  qui  régnez  où  Ton  boit  le  bon  cidre  (j) 

Dieu  du  parjure,  accourez  à  ma  voix? 

Souvenez -vous  que  dans  ce  jour  de  crife, 

Vous  avez  vu  pour  la  première  fois 

■  >   : 

Un  franc  Gaulois  chercher  votre  Entremife» 
Souvenez- vous  qu'en  peignant  àes  Anglois 


i  ■■     ■/*■ 


•m 


La 


détrôner  Ton  Roî  ,  lui  faire  trancher  la  t^tc ,  prendre  le 
titre  de  ProteStenr  &  traiter  le  Parlement  avec  telle  in- 
dignité, qu'il  6fa,  un  jour  qu'il  devoir  s'aflembler ,  mettra 

fur  la  porte  de  l'endroit  où  ii  tenoit  ki  léanccs ,    Mai/on 
À  louer. 

(i)  Prince  en  France  qui  a  appartenu  aux  Anglais,  8c 
dans  laquelle  en  foupçonnc  qu'ils  ont  laiflc  l<s  relies  de 
leur  probitcf. 


i 


I>    3'. 


iz  '    UAlbiônide. 

La  cruauté  bien  •  moins  que  la  focife  » 
Je  vais  chanter  vos  glorieux  exploits  i 
Dieu  de  Cromwel,  guidez  mon  Entreprif^, 

Tout  alloit-bien,  la  France  etoit  en  paix, 
Et  le  Traité  fait  dans  Aix-la  Chapelle  (4) 
Rendoit  rcfpoir  aux  humains  fatisfaits, 
Si  I.ondre  enfin,  avgit  été  fidelîç  ; 
Tout  bien  conclu,  les  paifibles  Hollandais  ^  , 
Dans  nos  Etats,  raportoient  leur  fromage, 
Et  hur  Teniéres  (ç)  ,  admirant  dans  Paris 
Comment  un  peuple  auflî  fot  que  volage 
Pouvoit  former  un  peuple  d'Ennemis: 
L'Efpagnol  morne,  excédé  de  la  guerre, 
Sans  dire  mot,  fous  fon  large  manteau 

Revoit 

C4)  ville  fameufc  par  fcs  Traitas  de  Paix  ,  célèbre  pat 
fcs  Bains,  &  renommée  par  la  foule  d'  avanturiers  que  les 
eaux  y  attirent  pour  y  dupes  d'honetes  badeaux. 

(i)  TeinierSi  nom  d'un  Peintic  Hollandais  qui  a  eu  un 
graiÀi  talent  dans  u^^f  petit  genici 
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L'Albionide.  1} 

]v(:t  déjà  dans  là  tiifte  tanière, 
Ec  béniilbit  dans  un  ctat  nouveau, 
Le  Dieu  qui  avoit  dépolé  ie  tonr.èrc. 
Le  fier  Génois,  trop  honteux  d'avoir  vu 
Tous  les  Français  en  vouloir  à  fa  femme. 
Dont  il  vantoit  L'honneur  &  la  vertu, 
En  maudifFant  dans  le  fond  de  fon  ame      ' 
Le  déplaifir  d'avoir  été  cocu, 
Voyoit  enfin  dans  fon  brillant  portiqpe  (6) 
Le  nom  fameux  du  valeureux  Bouflers  (7), 
Qui  fans  lui  feul  auioit  encor  des  fers. 
Le  Savoyard  fans  bas  ôc  fans  culote , 

'  ^' ^  ^    .  Malgré 

(6)  La  Nobleffc  Cfcnoife  cft  divifcc  en  deux  Portiques, 
connus  fous  les  noms  ie  Vortico  unovo  &  de  Portico 
'vecchio^  les  Nobles  du  vieux  Portique  s'aflen-blcct  fur  la 
Place  Saint -Cir  pour  y  radoter  furies  affaires  du  tems, 
ceux  du  neuf  à  la  loge  de  Banc  ht  :  il  eft  à  remarquer  que 
\ts  premiers  ont  Iw*  droit  d'avoir  des  fauteuils,  &c  que  les 
autres  ne  peuvent  s'alTcoir  que  fur  des  bancs  de  pierre. 

(7)  Le  Duc  de  Bouflers  enterré  à  Gènes ,  a  dans  le  grand 
Conieil  une  Stauue  (iignc  4u  Libérateur  de  la  Republique, 


V 


fcv 


|i.  . 


14  L' Albionide» 

■','■!■' 

Malgré  cela  tout  r.mpli  de  pudeur,  i 

PafToit  les  monts  pleins  de  neige  &  de  crote, 
Et  dans  Paris  chez  quelque  fous  •  Seigneur  (8)i 
Pour  douze  fols  promenoit  fa  marmote. 
Quant  au  Germain,  maintenait  notre  ami, 
On  n'en  dira  pas  le  mot  aujourd'hui, 

.    Tout  alloit  doiic  un  bon  train  dans  le  monde. 
L'Européen  fans  foins  &  fans  foucis, 
Au  fein  heureux  d'une  paix  très  profonde , 
Nous  comptoit  tous  au  rang  de  Tes  amis. 
Dans  Albion  ,  aux  ord  res  de  Louis , 
Mirepoix  (9)  arrive:  fa  noble  pr^ftance, 
Son  maintien  froid  ,  tout  d'un  AmbalTadeuv 
'  -  /   '  ■  ^    '  .  *  '    .      '      '    ,    Vitnt 

\         ^  ■*■■'■■ 

(g)  Nom  que  l'on  cft  convenu  de  donner  à  Paris  à  tous 
ces  Financiers,  qui  parce  qu'ils  font  riclics,  font  aflcz  info- 
lens  pour  pieadre  les  airs  des  gens  de  la  Gour. 

(9)  Le  Duc  de  Mirepoix  envoyé  en  1749.  Ambafladeut 
à  Londres  ,  étoit  parvenu  à  s'acquérir  à  la  Cour  de  St.Ja* 
mes,  une  confidération  que  les  Anglais  n'ont  ordinaire' 
meut,  que  pour  eux -mêmes. 
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Vient  nnnoncei-  une  illuftre  Excellence, 

*    j  .... 

Ou  fi  i*on  veut  un  grave  Monfeigneur. 
George  aulfitot  dépêche  dans  Lutéce  (lo) 
lord  Albermale  (iO>  homme  doux,   mgenu  , 

Et  dont  le  ton ,  l'aimable  politefle ,         i 

■j  -  - 

L'efprit  aifé,  la  fublime  vertu, 

Montroient  bien  moins  un  Elevé  de  Londres 

Qu'un  honnête -homme,  ami  du  genre  humain. 

i 

*  -,  ' 

Mais  ce  Héros,  formé  pour  le  confondre,  ' 

r 

Meurt  par  les  foins   d'un  fameux  Médecin  (12), 
Vous  m'entendei ,  la  fcience  profonde 


■  il 

:  •♦ 

1  j...; 


ii'.l 

m 
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De 


(i3^  Nom  que  les  Anciens  donnoicnt  à  la  Ville  de  Pa- 
lis, &  qu'elle  porte  encore  en  latin,  Lutetta, 

(11)  Milord  Albermale  jouiflbit  à  Verfaillcs  de  la  mê- 
me confideration  que  le  DcC  de  Mirepoix  à  Londres.  Des 
Anglais  ont  écrit  que  Ti  ce  Ncgouaicur  eût  vécu,  il  n'y 
aUToit  point  eu  de  guerre. 

(î2)  Un  médecin  le  fit  faigner  pour  le  guérir  d'une  in 
digcltion ,  il  mourut   une  heure  après ,  cure  que  l'Elève  de 
Galien   n'avoir  pas  trouvé  dans  l'Ecole  de   Salerne  ,   mais 
dans  le  Saignan  pHrgare    de  Molière:  voila  la  routine  de 
ces  allainns* 
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De  ces  medicurs  parlants  grec  6c  latin  y 
Efl  d'adoucir ,  au  gré  de  leur  faconde  > 
De  tout  mortel  le  malheureux  dçftin, 

•  *  ■     ■ 

En  les  faifant  partir  pour  l'autre  mon  Je, 
Sans  verbiage  aucun,  Mylord  eft  mort;      i# 
On  l'enterra  >  j'ignore  en  quelle  Egiife  : 
D'un  anglieau,  tel  eft  le  trifte  fort,    , 
Eut -il  pour  lui,  la  probité,  franchife, 
Tous  les  talens  de  Julien  l'Apoftat, 
Ou  fi  l'on  veut.  Us  vertus  de  Molière,        ^ 
Chez  nous,  toujoiiirs,  il  n'eft  qu'un  Renégat, 


Et  pour  fon  corps  point  n'eft  de  cimetière. 

De  l'Envoyé  le  trépas  néceflaire, 

I 

Ne  pouvoit  point,  en  telle  occafîon, 

Nuire  à  Meilieurjs  les  gens  du  Miniftire, 
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Renégat, 
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|Sh*  Fox  (ij)  vfiiioit  fans  rime  ni  raifon 

De  remplacer  dans  la  Cour  Britannique 

I  '   ' 

Lord  Neucafiell  qu'avec  peine  onperdoit, 
|£c  que  dans  peu,  pour  la  caufe  publique 

r  '  * 

iAinfî  que  Pitt  (14)  George  rapelleroît.  •* 

Fox  intriguant,  ennemi  de  Ton  maître, 
[jaloux  d'un  nom  qu'il  a  trop  obfcurcî,  • 

^■Dit ,  il  efl  tems  de  me  faire  connaître  : 

&u^ honneur!  L'hoimeur  eft  un  vice  avili,      ; 

JjL'oblcurité  l'accompagne  fans  cefle, 

Et  dans  fopprobte  on  languit  avec  lui;  1 

I  t 

II  faut  enfin  que  Londres  me  connaiffe, 
[Que  le  Fran<^ois  fottement  généreux 

B  Ap. 

(15)  Mr.  Fox  porte  dans  fon  caraftcre  la  finefle  attachée 
||à  (on  nomi  Fox  en  Anglais  fignifie  Renard,  C'eftun 
ahonimcfingulicr,  ou  pour  mieux  dire,  qui  J'eft  ptu,  l'ordi- 
™raire  des  Mjniftrcs  étant  de  tout  facrifier  à  Jcur  ambition. 

(14)  Mr.  Pitt  cft  le  conttaûcdc  Fox,  c'cft  un  grand 
|£Ioge* 


^ 
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Apprenne,  un  jour,  quà  tenir  fa  parole, 
Ne  fût  jamais  le  moyen  d'ctre  heureux. 
Employons  donce,  un  prétexte  frivole 

.■■I      ..■  --^    j-  s..      -- 

Pour  défoler  l'Amérique  le  Nord , 
Je  fuis  Anglais,  je  dois  jouer   mon  rôle; 
Oui,  je  prétens  qu'on  affionte  la  mort, 
Que  des  Sujets  Allemans  du  Roi  George 
De  tous  côtés  le  fanç  coule  ÔC  regorge. 
Et  que  chacun ,  fécondant  mon  effort , 
Pour  mes  plaifirs,  autant  que  pour  ma  gloire, 
Ofe  du  monde  entier  changer  le  fort  ! 
Dans  ce  moment,  au  fond  d'un  Oratoire 
Fort  effiayant  dans  le  premier  abord. 
Où  de  Cromwel  étoit  l'image  noire, 
Le  Miniftre  enîri,  &  reculant  d'abord, 
Il  fe  repent,  autant  que  l'on  peut  croire, 


t;.-- 


Car 
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Car  il  ctoit  Miniftre  &  Courtifaii 
Et  vous  jugez,  de  Jù  confcquetnmftnt 
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de  tout  ciime  il  étolt  Paitifan 


[î  lolc; 

'1 

mort, 

\im 

feoige 

*  'ia 

orge, 

'ort , 

ma  gloire, 

!':» 

)rt! 

ratoire 

Quoiî  j'ai  rougi,  dit -il,  en  revenant, 

Fox  eft  !  ce  toi  -  toi  fur  lequi'  on  compte?» 

«    "  -  -     .      ,,    _. 

Qiioi  tu  pourois  afficher  des  remords  ? 
Va,  des  longtenip ,  tu  bravas  toute  honte, 
N't'coute  plus  que  tes  fougueux  transports  ! 
Dans  le  moment,  d'un  maintien  fubalterne, 
A  petit  pas,  dtvant  le  Protefleur, 
Fox  s'avance,  6c  deiîinant  un  terne  (*5)^ 
Devant  lequel  abailTant  fa  gianddUL* 


Notre  Minilhe  en  tremblant  fe  profterne,        X 
A  Sir  Cromwel  adreffant  fon  difcours,  ' 


;t 


•> 


■'  n 


t 

if 


'b:il 


il 
'Il 


B  % 


n  S«ig- 


(is)  On  croît  que  routeur  a  tort?  Mi.  Fox  n'eâ  paf 
Soicicr,- 


P 


b  i* 


f 


zo  L'Albioniue. 

„  Seigneur,  dit -il,  vous  que  l'Anglais  rcvère, 

„  Pour  avoh-  f^û  trancher  le  fil  des  jours, 

„  D'un  Roi  trop  bon,  poi         e  notre  Père, 

„  Indiquez  -  moi  le  sûr  &  vrai  moyen 

„  D'épouvanter ,  de  ravager  la  Terre , 

„  George    eft    bon   Prince,    (i6)   on   fait  qu'il 
„  m'aime  bien  , 

„  Au  peuple  ,  un  jour,  (î  je  pouvois  déplaire, 

3,  Le  Roi ,  bien  -  tôt ,  ayant  befoin  de  moi , 

„  Contre  le  peuple  cntreroit  en  colère, 

„  Et  dans  l'inftant  m'apelleroit  â  foi  ; 

„  A  Neucaftsl  oppofons  un  fantôme ,  i 


j,  Qui  puiflTe  enfin,  avec  quelques  fuccès 
„  Malgré  le  peuple  &  fes  vrais  intérêts  , 


•  ) 


„  Seï* 

(i(5)  On  dira,  fans  flaterie,  que  le  Roi  d'Angleterre, 
eft  un  Prince  rempli  de  bontés;  s'il  ttoit  Roi  à  Londres, 
comme  il  eft  Souverain  à  Hanovre,  la.  France  n'awoit  point 
â  fe  plaindre  de  fçj  mauvais  proccde*.  -        . .  ;. 


iglais  révère, 
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|„  Servir  la  Cour,  &  moi,  je  fuis  cet  homme, 
!„  Mais  j'aprebende  encor  que  monfîeur  Pitt 
L  Aimant  l'Anglais  jusques  à  la  folie, 
L  Ne  nous  revienne  ;   avec  tout  fon  efprit  »  , 

|„  Il  oferoit  pour  L^henr  (17)  de  fa  Patrie 
„  Tout  bazarder  ,    &  maintenir  la  paix  : 
p  n'eft  -  ce  pas  -  là ,  le  comble  des  Forfaits  ?  " 

Il  dit  :    Alors  le  Protecteur  barbare 

'enant  encor  le  glaive  dangereux, 

lont,  par  fes  mains,  l'affieux  Dieu  du  Ténare 

Lima,  jadis,  un  Peuple  audacieux, 


ue  imterêt  reiinit  ou  fépare, 
)romwel  lui  dit,    „  pour  conferver  le  rang 


y 


t  •■ 


H 


■4 


[)i  d'Angleterre, 
Koi  à  Londres, 
n'auioit  point 


B  î 


„  Que 


(17)  Ce  mot  fous  le  Règne  de  Loiiis  XIII,  fignifioit  bon- 
îur  ;  Corneille  î'cmployc  dans  toutes  fes  Tragédies,  Racine  ne 
in  eiï  fcrviquc  d^nsfes  deux  premières;  il  eft  Maroti^tiS 
ijourd'hui. 


r 


il 

I 


iî,  L'Albionide. 

,,  Que  tu  ne  pus  méiieei  par  ton  i'aiig,   (^8) 

■'  -  • 

m 

5,  Imite  moi,  tu  brilleras,  fans  dqute , 

,,  Et  rUnivers,  accabli  de  malheurs,  ''^' 

,,  Dira  du  moins,   quand  tu  fuivras  ma  route  '• 

Jox  eft  su  fftng  de*  grands  VerfécttteH/'S  / 

,.  Il  faut  un  nom,   ÔC  je  vnis  dans  riiiftoirc 

u  Que  le  héros  qu'on  vante  avec  éclat  > 

„  En  échouant  étoit  une  orne  noire, 

„  Cromwel  heureux  fut  plus  q,ue  Potentat» 

5,  Infortuné,  c'étoit  un  fcélerat; 

I,  Voltaire  a  dit,   avec  quelque  jufb'ce» 

D«  dejîin  qui  fait  tout  tel  efi  Canit  eruét, 

Si  feuffe  été  vaincu  ,  ;*  ferois  cnmineL  »  ' 

39  Tel  a  joui  des  honneurs  du  Triomphe, 

■     >       . 

OS)  Mr.  Pcx  eft  Carricre  petit- fi fs  d'un  Chapelitr,^ 
IDais  qu'importe  la  naïflancc,  s'il  avoit  du  m^ite,  ilvâil«j 
4|«>it  bien  u^  rair  ^ui  n'auroit  ^u  fon  jioim. 


L' AlBIONI  DE.  '  2J 

,,  Qliî  une  heuie  avant,  auioit  etc  pendu.  ' 

,,  Sans  le  fa.oir,   me  voiln  confondu, 

„  Oii  diantie  enfin,  trouver  de  rime  en  ompht? 

„  Mais  laiirons  -  là  la  rime  &  la  raifon ,         < 

j,  Votre  projet  e(l  d'avoir  un  grand  nom: 

„  Pour  le  remplir,  ayez  de  Timpudcnce, 

„  Et  fans  prétexte  infuîtez.  à  la  France,    " 

„  Voici  le  tems  où  Louis ,  réparant 

„  Tant  de  malbeurs  nés  de  la  négligence  (19) 

„  Sur  les  deux  Mers  pavillon  arborant  , 

„  Va  rétablir  avec  fa  main  divine,  < 

„  Cequ*  autrefois  Mmrepus  (20)  &  Machault  (21) 

n  4  -   „  Pour 

ifip)  II  feroil  inutile  de  dilTîmuler  que  l'avarice  du  Car- 
dinal de  Fleury  rediiifit  la  Marine  de  France  dans  un 
eut  pitoyable:  ce  Miniftic  otoit  honnête,  mais  ne  fans 
vues  élevées,  il  épargnoit  dix  Ecus  pour  perdre  un  Million, 

{zo)  Perfonne  n'aima  plus  les  Arts,  fon  Roi  ,  &  les  plai- 
iîrs,  que  ce  Miniftre,  Trois  jours  avant  fon  e'xil,  le  bruit 
de  la  Cour  ctoit  qu'on    le   renvoyoiti  en  travaillant  avec 

fa  Majeftc,  le  Comte  de  Maurcpas  lui  dit,  Sire.)  on  m^an» 

•    nonce 


ma 


w  ■ 


',    i 


z4  L'Albiqnid». 

„  Pour  leur  plailîr  laifîcient  en  delfaut  ; 
„  La  Fiaiict  enfin,  sûie  de  fa  Marine, 
«y  Pourra  dans  peu  fe  trouver  en  état ,      ^ 
},  De  s'oppofer  au  premier  attentat  ^ 

„  De  nos  Voiiîns,  fameux  par  la  rapine; 
,)  Prévei>ex  tout,  &  leur  criant  la  paix  (az) , 


Ils 


nonce  ^t4e  mes  fervifcs  'vont  ceffer  de  vous  être  agré» 
Ahles,  Jauvez  moi  le  déftgrément  iCune  Mjgrace  ^  O* 
daignez  m  svertir ,  je  me  retirerai  avec  la  Jeide 
douleur  de  ne  pouvoir  plus  être  utile  au  meilleur  des 
Rois  ;  je  vous  prornets  de  vous  avertir  repondit  le  Roi, 
&  le  Undcmain  U  CoJiitc  d'Argcnfon  lui  porta  une  Lettre 
Ac  cacli  t  de  fa  MajdU',qui  l't'xiJoità  Boiirijes.  Ou  dit 
qu'un  vjudcville  indécent  révèle  par  IcM.D.  R.  fut  la  caulc 
de  la  perte  ,  ôc  que  le  mauvais  état  de  Ja  Clarine  en  fat 
le  prétexte, 

ii'i  C-ï)  ^xi!t'  le  2.  deux  Février  17^7.  pour  avoir  e'te'  op- 

polc  au  Comte  d'Argcnfon,  afubi  le  même  fort,  Apropos 
ics  affaires  du  teins,  le  Roi  de  Fance  qui  ne  voulut  point 
de  palfion  dans  fesMiiiitres,  exila  Machaut  qui  ctoit  pour 
Je  Parlement  ,  &  d'Ar.,cnfon  qui  foûtenoit  le  parti  du 
Cicrg  . 

(72)  Tout  le  monde  fait,  que  lorsque  Mr.  de  Roftaîn 
Major  General  de  li  ptite  Armée  qu'on  envoyoit  en  Amé- 
rique, crij ,  MeffteHrs  dit  Sommes  -  nous  en  paix?  oifi  là 
faix  I  p  î  loscawen  ;  fa  phrafe  nVtoit  pas  finie  qnc  Mr. 
de  Roftaiii  étoit  tue  d'une  décharge  de  toute  l'Axtillcriç 
Anglaile, 


L'Albion  IDE/  if 

„  Ils  vous  croiront,  les  flupides  Français: 
3,  Peuple  imbécile  autant  qu'il  eft  frivole, 


„  N'imitant  point  les  célèbres  Anglais , 

Se  fait  honneur  de  tenir  fa  parole, 

„  Suffit;  "    Alors  le  Protefleur  Cromwel 


.C    f  ' 


Quitta  Sir  Fox  content  de  fa  journée 
Et  pour  gagner  TCtroit  chemin  du  Ciel, 
Partit  fnns  bruit  par  une  cheminée. 


ïrï 


Dans  ce  paffage,  au  moins,  ne  croyez  pas 
Qii'il  imita  ce  héros  de  Cithere  (2]) 
Plus  fîgnalé  par  ùs  brillants  Ebats , 


I   . 


si? 


!^1 


r 


Qu'il  ne  le  fût  chez,  ce  Dieu  fanguinaire 


■'A 


B  î 


Qiii 


(57}  On  fait  qu'en  mil  fept  cent  cînquantclc  M.  de  R. 
dont  on  a  parle  d.ins  la  prccedcntc  nottc,  ctant  violemment 
am(>prciix  de  Mimi- Dancourt,  qiieMr.  de  la  Pop  —  -  Fer- 
mier Gt'ncral  avoit  epoufce,  imagina  pour  tromper  ce  Fi- 
nancitr  qui  ofoit  être  jaloux,  une  chcmintc  faite  dans  la 
forme  d'un  Tour  de  Rtligieufcs  dans  la  quelle  M.  de  R.  fc 
mcttoit.  Mr.  de  la  Pop  -  -  -  inftruit  de  l'avanture  fit  un 
jour  le  fienal  convenu,  le  M.  pafla  alors  &  le  jetia  dans 
les  hras  du  Financier,  qui  le  reçut  poliment,  &  chafTa  fa  i'cm- 
«nc  le  mcmc  (bir. 


i 
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Qui  de  tout  tems  a  réglé  les  combats, 
Biefi  il  n'eft  plus,  laiflbns  en  paix  fa  cendre, 
Et  fans  vouloir  entrer  dans  ces  Ebats, 
Sera  hardi  qui  voudra  le  defFendre. 

Cromwel  parti,  bientôt  le  Seigneur  Fox  (24) 
Riant,  chantant,  &  très -content  dans  l'ame. 
Court  en  j  ntin  au  palais  de  S/tînt-  jMme y  (25) 

i 

Il  communique  à  fon  Roi  qu'il  fcduit. 

Et  l'entretien  &  le  fameux  colloque 

Qii'il  vient  d'avoir  au  fond  de  fon  réduit, 

Avec  CromweL   George  à  l*inftant  convoque 

Ses  Confeillers,  Minières,  Amiraux, 

Tous  gews  d'efprit,  mais  dont  l'ame  un  peu  noire 


Veut  des  Français  ufurper  les  Vaifleaux 


Le 


(24)  La  rime  cft  juftc ,  parcequ'on  prononce  fax. 
(35)  C'eft  le  Louvre  de  Londres»  *  ' 


neur  Fox  (24) 
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I 

Le  tout,  dit -on,  îpour  leur  honneur  &  gloire. 
Bre  fon  décide,  ôc  fans  autre  examen, 
On  fait  partir  avec  nombreufe  efcorte 
Un  Amiral  appelle  Boscavven. 

i 

Le  peuple  Anglais  que  ce  deflein  transporte, 

Bénit  le  Ciel,   &  court  dans  We/lminfltr  (26). 

Da  Parlement  applaudir  la  Cohorte , 

Et  de  ît^  cris  confus  remplilTant  l'air  > 

Il  reffembloit  à  ces  Energumènes 

Dont  la  fureur  femble  invoquer  l'Enfer, 

Par  {^s  clameurs  ôc  îzs  affreux  blafphcmes. 

(-3(5)  Lieu  oîi  s'afTemble  le  Parlement ,   toit ,   autrefois, 
une  Abblayc.cckbre. 

FIN 

PU    PREMIER    CHANT. 
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CHANT  SECOND. 

La  Flotte  part  pour  t Amérique;  Je  Par- 
lement partage  déjà  les  Conquêtes 
qui  doivent  en  revenir  à  la  Nation  ; 
Sacrifice  aux  Dieux  de  la  Mer;  Bosca- 
vven  cohfulte  le  Grimoire  ;  Luther  appâ- 
tait à  la  Flotte  ;  Calvin  qui  s'apperçoit 
quefon  Confrère  ^  qu'il  naime  guères,  e/l 
ahjentj  deniajide  la  permiffion  de  quit* 
ter  le  Royaume  fombre ,  pour  aller  le 
chercher;  il  va  à  Berlin^  îff  parcourt 
enfuittc  plufieurs  Provinces  d Allemagne^ 
on  il  ne  trouve  que  des  français  réfu- 
giés ;  Calvin  prend  la  forme  d'un  pi- 
geon ,  £5"  joint  Boscavven. 


J 


'ai  commencé  ,   je  crois ,  mon  Premier  Chaut 
Sans  long  difconrs ,   fans  aucun  préambule: 


I  :    Verbiager  n'eft  pas  trop  mon  penchant; 
Pourtant,  il  faut,  d'un  Le£leur  ridicule, 


Autant  qu'on  peut,   ménager  l'afcendant, 


Et 


[D. 

e;  le  Par- 

Conquêtes 
(ï  Nation  ; 
fer;  Bosca- 
uther  appa- 
s'apperçoit 
guère  s ,  e[l 
on  de  quit' 
ur  aller  le 
^  parcourt 
Allemagne^ 
'içais  réfii' 
d'un  pi- 
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Et  laiflev  -  là    ce  qui  tient  au  fcrupule , 

Or  je  dirai,    pour  tout  Avant  -  propos, 

Que  de  l'Anglais,  qui   rarement   recule, 

On  vit  bientôt,    les  braves  matelots 

Sur  Méfier  Fox  pafl!er  l'éponge, 

A  fes  dépens,    fumant,   buvant  le  ponche  (z7)> 

On  les  voyoit  monter  fur  chaque  Bord, 

Et  défier  le  Français  &  la   mort; 

Déjà  Sir  Fox  impatient  de  vaincre,  .'' 

Les  fait  partir  promtement  de  Plimout 

Bientôt,    dit  -  il ,    je  faurai  vous  convainero 


emier  Cliant       9  Que  le  Français  imbécile  fur  -  tout , 
[préambule  :        J  Sans  le  prévoir  peut  «tre  mis  à  bout, 

|le,      ^ 
mt,    • 


Sir 


Et 


(37)  Le  punch  boiAbn  Anglaife,  eft  ici  fautif  4ans  foi- 
togiaphe  ôc  ne  peut  limei  avec  Epougon 


** 
-# 


i  * 
■  ^-  . 


■    I  ^ 


> 


(    > 


I 


iilll 


l!    .:i 


Ihi 
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Sir  Boscawen  avec  les  gans  de  moufle,    ) 
Bottes  de  peaux  C<  fou  gros  videchouras ,  (28) 
Vient  s'embarquer,    un  bon   vc  it  iourte. 
Vers  faint  -  Laurent  (29)  la  Nef  porte  Cas  pas. 
Tandis  qu'ainlî  voguoient  à  la  fourdine 
Tous  ces  Anglais  ardens  à  la  rapine> 
Et  qu'ils  croyoicnt,    avec  quelque  raifon, 
Que  le  Français,    que  la  juftice  guide, 
Sur  eux  n'auroit  pas  le  moindre  foup^on. 
Le  Parlement  ,    toujours  a'argent  avide, 
Dans  Weflmiaftei-  avec  confulîoni 


iii 


Vient  |.J  Dcvc 

(28)  Efpècc  de  rcdingotte  doublée  de  peau  que  leî  Aile- 
mans  out  invcntcfe  ^our  Icuf  piotit  &  U  tomiuodite  lUs 
Etrangers. 

flp)  Grande  rivière  de  rAmcri que  appel lee  par  les  g  n$ 

du  Pais  rtvtére  du  Canada  ;  on  n'en   coanoit    pav  la   J  (^ 

(burce  ,   quoiqti'on  l'ait  remontée   jusqu'à   goo  licuts  j  la    'M  i*^-'^Jî 

Navigation  y  cil  tici  dani,cuuie  juiqu'w  Cio^fe  du  incaie  *1  "^  ^ 


Ji:l  I 
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Vient  s'afîembl«r ,    &  ja  fait  le  partage 

îouras,  (28)        f  Q"^  ^°^^    ^^  ^^^   revenir  du  pillage; 

Tels  autrefois,    quand  Cartouche  partoit 
Pour  s'en  aller  avec  du  Chateler,   (50) 
Et  d'autres  gens  de  fa  voleufe  efpéce» 
Attendre  au  fond  d'une  rombre  ForGt, 
Quelque  Fermier  riche,    chargé  d*erpcc8> 
Les  Lieutenans  de  ce  coupe -jaret, 
Ivres  de  vin,    de  crimes  &  de  joye 
Tenoient  confeii    au  fond  d'un  Cabaret, 
Et  partagfoient  le   butin  &  la  proye 
Qiii  de  Cartouche,    avant  la  fin  du  jom'i 
D^'voient   déjà   fîgnaler  le  retour. 


ji     it 


•       H 


h 

f  ' 


Tout 

(■^o)  Soldat  aux  Gardes  Françoifes,  Compagnon  de  Car- 
touche. Un  remord  le  faifit,  il  déchira  que  fi  on  vouloir 
lui  donner  pour  azilc  une  prifon  perpétuelle,  il  feroit 
prendre  Cartouche  i  ce  qui  fut  fait.  CcDa  Ciiêtelct  momw 
à  Bicctrc  en  1754, 

i 


ww 
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Tous  les  Miloids  ridiculement  graves  9 


m 


il!! 


■  ii 


H\\\ 


Pour  de  l'argent  du  Miniftôre  Esclaves,   (51) 
Et  .aifonnant  &  ab  hoc  ôc  illec, 
Au  Paii'^ment  s'emparoient   de  Québec, 
Et  fans  borner  à  cela  leur  conquette, 
Ces  beaux  Meffieurs  jufqu'd  Pondicheri, 
Avant  deux  ans  coniptoient  faire  goguette. 
Mais  à  propos,   Boscawen  eft  parti! 
Quand  de  Pliniouth  il  eut  quitté  la  Rade, 
Et  que  de  punch  il  eut  labié  razade, 
Il  fe  moucha,  prit  Ta  pipe  ôc  parla; 
Comme  verrez >   fon  difcours   n'étoit  fade, 
Monfîeur  Bradock,   dit  -  il  au  Général, 

Q."iWrelfl 
Ç^l)  Tout  le  monde  fait  que  les  Membres  ou  Parlement     | 
fe  font  acheter  par  le  Roi ,  furtout  lors  qu'il  elt  queftioii     | 
de  faire  palier  des  Si  Us  pour   accorder  des  fubiides  à  Si     mS^^ttQ 
Ma  j  elle. 

C'efl  cette  bafTe  vénalité  qui  fut  rorit:inc  du  Bill  pour  la  |^]:,„. 
«aturalifation    des  juifs,    qui   dcfshonorc    encore    les   An-  1*" 
glais,  quoiqu'il  ne  fubfiftc  plus,  la  natiualifation  seft  cva- 
nouie,  mais  l'argent  leur  eil  xoile. 


it  graves  i 
laves,   (}i) 


tte, 

iicherl , 

goguette. 

ti! 

la  Rade» 

ide, 


a; 


oit  fade. 


léral , 
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Qui,    maintenant,   fi  j'en  crois  la  Croniquc 
Du  fieur  Satan  groffit  le  Tribunal 

i        - 

Et  de  TEnfer  orne  la  noire  clique: 
iMonfieur  Bradock  ,  pour  pouvoir  réttfïîr 
iBOans  Je  Projet  &  la  belle  Entreprife 


1  ^Dont  Albion  cbarge  notre  entremife, 

I  V  ■ 

L^  qui  faut  -  il  aujourd'huy   recourir  ? 
^SCar  vous  favez,    qu'ainfî  que  fur  la  terrt, 

On  doit  fur  Mer,  implorer  à  genoux 

Les  Dieux,  toujours  de  leur  pouvoir  jaloux, 
JPour  que  Neptune  à  nos  voeux  fbit  profpèrc, 

Immolons  vite  un  Matelot  Fran(5ais 
iQue  j'apperçois  prcs  de  la  fainte  -  barbe. 


•  « . 


^  ^ïfel  iacrifice  eft  fait  pour  le  fucccs. 
bres  ou  Parlement 
]u'il  elt  queftioii      «^ 

des  fubiides  à  Sa  JCette  vi^ime  étoit,   dit -on,  de  Tarb«, 


■4 
.j 


"  ^^^\?r  An-  ■^^^'"^t  renommé  pour  Tefprit  gafcon  » 


ne  <1 

enco 
iifttion  s  «ft  cva-  j 


Notre 


m 


•. 


IL.  '  ' 

1 


i4 


t 

ft 


■f 


i 


^il 


'     I 
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! 


iil^'i^ 
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Notre  homme  entend  un  projet  lî  funefte,  H<J>)g 

Et  tout- d'un  «coup,    en  prenant  foi\  d  -  plomh      Jl-e  I 

Du  haut   du  mat,   vite  s'élance,    &  zefte  HEt  1 

Il  voit  déjà  l'humide"  IvCgion. 

Sir  Boscaweu  f^khé,    comme  on  peut  croire, 

Tire  nulfitôt  un  funefte  Grimoire 

Qu'en    France ,    un    jour  ,      un    Berger    Cham. 
penois  (ja), 


Do£leur  habile  en  la  fcience  noire  ' 
De  filouter  les  hommes  trop  benoits, 
Avoit  vendu  ,   je  penfe  ,     au  -  dit  /Xnglois. 
Mon  Boscawen  fans  honneur  ni  vergogne 
Pleuroit,    juroit,    pefloit  avec  excès 
D'appercevoir  le  Marin  de  Gafcogne 


.Gs' 


(52}  Erreur  populaire  en  France,  où  l'on  croit  que  toiii^ 
les  ïJcrgcrs  de  Champagne  ont  des  intelligences  avec  Je  Diî-I 
blc.     Ccqui  ell  de  plus  affligeant  pour  la  railbn  Juimaine.J 
c'efl  que  ibuvent  on  ca  a  biulé  comme  tels. 


'Lie 


funelte , 


L*  A  L  B  I  O  N  I  D  K.  j  ; 

|6>igner  la  terre,    6c  maudire  en  Chrétien  ' 


■:t^ 


m  à  -  plomb      W-^  Peuple  Anglais  ,   qui  par  fois  ne  vaut  rien  > 
&  zefle  '  8^^  ^^  Français,   qui   toujours  lui  rend   bien, 

[1  ouvre   enfin     le  livre  diabolique , 
[t  voit  des  mots  au  ton  énigmaiique, 
Il  prétend  lire ,    6c  le  Diable ,    qui  rit 


peut  crou'e, 


Berger    Chaui-^P^  ^°"  orgueil,   veut  bien  par  complaifance , 

,au  répartir  deux  grains  de  cet  efprit 

i 

kie  Lucifer,   dans  les  jours  d'indulgence,      '     - 

■  -  ^ 
Lccorde  à  tows  Meilleurs  fus  favoris ,    -      -   i .    , 

.uthcriens ,    Parpaillots,    Calvinilles  ,  » 

'olérans,    Juifs,    tous  gens  qu'on  dit  maudits,, 


oits , 
Anglois. 

vergogne 
kcés 

gne 


Gi'\ 


l'on  croit  que  toi!!| 
ligenccs  avec  le  Dia-'| 
la  raifon  hiimaiiiC: 
tels. 


kinli  que  ceux  qu'on  nomme  Janfénlftas, 

Maakers,    Athées  Déxftes ,    Molinifles 

'ondus,    frifts,   pelés,    Anahaptifles , 

li  ceux  enfin  dont  Satan  tient  les  lifte*, 

.  Cl 


'J 


u.  ' 


(  ?. 


Qr 


i^ll 


'  ■) 


il  m 


Ml' 


iil 


i'" 


'^i  ,i! 


il 


! 

il! 

il! 
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Or  Boscawen  ,    d'un  aii-  dcfespeié , 

En  murmurant,    tire  Ces  yeux  de  verre, 

Lit,    en  tremblant,    le  pronoflic  facrc, 

Gravé,    dit -on,   en  très  gros  caraclcre, 

Par  conféquent,    de  tout  fot  révère. 

Dans  cet  Ecrit  d'odicufe  mémoire 

On  y  lifoit,   ce  que  vous  allez  voir, 

„  A  Boscawen,    Bradock,    il  efl  notoire 

„  Que  pour  l'Anglais ,  il  n'cft  aucun  ^rpoir       Jccoutu 

,,  Si  de  Luther  le  fupiême  pouvoir 

„  Ne  concouroît  pour  affermir  fa  gloire, 

„  Avfic  Monfieur  le  Curé  de  Noyon  (jj),  „ 


y 


K  I 


(55)  Martin  Luther  Prédicateur  Auguftin  ,    qui   s'cle» 
contre  les  indulgences,  par  ccque  Ton  Ordre  avoirperdul* 
vantage  d'en  recueillir    le   rc\enant  bon.        Sa    Catherin;! 
iDorre,  ainfi  que  fcs   autres   avanturcs  &  Ces  Difcours  h 
centieux  ibnt  connus. 

Jean  Calvin  e'toit  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Noyon  1 
Cure  de  la  même  Ville i  il  enleva  une  Religieufe  de  m 
cloître ,  &  cciivit  fur  U  mttri^gc  licite  des  intrcu 


veirc  > 


acre 


iclCre , 


v£ 


Dir. 


notoire 


cun  êrpoir 


)ir 


gloire , 
yen  (33).  » 
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cet  Oiflcle,    on  vit  tout  le  Navire  i 

» 

llasplîcmer  Dieu,   chanter,    boire  &  foûrirc: 

'e  train  tle  vie  eft  celui  des  Marins i 

)ans  le  danger  infiinies  hypocrites,  '.^ 

lors  du  pcril,    ce  font  de  vrais  lutins,  ^. 

[ais  pour  ne  poiut  tomber  dans  des  redites, 

luivons  Bradock  au  milieu  du  Confeil 

[u'il  va  tenir,    voyons  fi  le  Soleil 

accoutumé  d'cclairer  tous  leurs  crimes, 

approuvera  leurs  nouvelles  maximes. 

[rands   Dieux  ?    qu'entens  -  je  ?    il    femble    que 
U  nuit 

Il  s'éloignant  du  grand  jour  qui  la  fuit, 


>i  / 


'■  P' 


•     H 


uftin  ,    qui   s'cle« 
rdre  avoir  perdu u 
1,        Sa    Catherin;^ 
k  fes  Diicours  L| 


replonger  dans  d'éternels  abymes 


C  î 


Cet 

e'drale  de  Noyon|~ 

Rcligieufe  de  l^j  ^„    voiiloit   examiner    les   dîffcrenres  Scàu   repan- 
e  des  Fnnes,    |^cs  fur  la  furface  de  la  Terc,  on  verroit  qu'elles  doivent 

t  naiflance  aux  paflions  de  leurs  Auteurs. 


^mw 


t 


.  !!■ 
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Cet  Univers,    que  Dieu  crée  &  détruit 
Ecoutez -donc   tout  ceque  ce  grand  bruit 
Vient  annoncer  au  Marin  interdit  : 
C'étoit  Luther  avec  fa  grofle  fraife  » 
Qui  s*échapant  de  l'infernal  réduit, 
Et  pour  une  heure,  au  moins,  quittant  la  braifejg  ^^^ 
A  petit  pas  ,    fans  le  dire  â  Calvin 
m!  il'       '    Dans  le  Vairteau  venoit  tout  à  fbn  aifc , 


^  Hpl  . 


!i 


ill 


i  • 


De  Boscawen  prédire  le  deftîn. 

En  ce  beau  jour  Satan  tenoit  Chapitre, 

Sur  un  objet  fcrieux,  impoitani, 

Dont  Mous  Luther  ^'toit  n  mm^  l'arbitre, 

Et  par  malheur  ce  fougueux  imjiudent 

Prit  ce  grand  jour  pour  viliter  la  Terre; 

D'abord  Calv'n  fort  attentif  â  plaire 


A  i'Einpereur  du  ténébreux  manoir , 


détruit 
iiid  bruit 

it:. 
ife  y 

it,  i 

quittant  la  braifî, 
il  vin 
fon  aife , 


chapitre , 

t> 

3  l'arbitre, 

i.Mudent 

la  Terre; 

jlaire 

noir , 
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Lui  dit  -  d'abord,    que  bravant  fon  pouvoir, 
Martin  Luther,    fon  très  fL-al  Miniftre  , 
Etoit  parti.       De  ce  projet  finiflre 
Le  Koi  d'embas  pâlit  jufqu'à  trois  fois. 
Où  le  chercher  ?    on  dépêche  en  Hollande^ 
Deux  dcfioqués  (;+),  qui  grofliffant  la  bande 
Des  Apoftats  qui  fout  fournis  aux  loix 
Du  Sieur  Luther,   reviennent  fans  nouvelle; 
D'autres  fuivant  la  route  de  Berlin 
Sont  obligés  de  rebrouffer  chemin: 
Luther  ici?  vous  nous  la  donnez  belle, 
Gh  notre  Roi  (5s),    quoique  né  Proteflant, 


<1^ 


C  4 


Mé- 


(54)  C'cft  ordinairement  à  Gencve  &  en  HoFande  que 
fejretirent  les  Moine-;  Apoltats ,  de- là  \icnt  cette  foule  de 
mauvais  Auteurs  &  de  mauvais  Horlogers. 

(^î^)  Le  Roi  de  Prude  ne  s'eft  pas  encore  décide'  fur  la 
Religion  qu'il  doit  choillr;  on  croit  que  cela  viendra: 
en  aircndant  il  va  dans  les  Temples  Proteftans   &  dans  Iw 

ItH    JEglifcs  Catholiques. 
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Mépiife  fort  Luther  &  fcs  i^potres  ; 


^< 


\L.>^'. 


Et  s'il  vous  faut  parler  nnccî?èoi^|^, 

On  penfe  icy  que  pour  toutes  les  autres 

Religions,    fa  digne  Majefté 

N'aura  jamais  trop  grande  confiance. 

Des  beaux  -  Efprits  ce  Monarque  ent()té  (56), 

A  fucé  d'eux  les  Maximes  de  France  : 

Tous  ces  Meflîeurs  fameux  par  leurs  talens 

TotiJfamtSi  Trader  La  Metrie  (37)  &  Dargens  (j8) 

Tous 

^?0  Les  fîcns  de  Lfttre?  qui  ont  été  à  Berlin  ont  rcnJu 
Je  Roi  de  PriilTe  î'oëtc  &  Brl  -  Efprit  ;  Il  B-^urdalode  y 
eût  ete,  il  cnauroit,  peut-être,  fait  un  Prédicateur. 

Cy?")  Toufl'iint  a  fait  les  Mœurs,  ce  beau  maiç  dan^jcreux 
Livre  5  TANbe  de  Piadc,  eft  l'Auteur  de  la  Thefe  impie  qui 
a  fcandalifc  toute  rEuiopc, 

On  tonnait  ce  LaMetric  chaH^t  de  Paris  pour  avoir  prccîie 
le  mate'rialilrne;  J'Hommc  machine,  &  toutes  les  Oouvrcj 
qu'il  a  conioofees  en  Prufle,  font  anal  gués  à  un  lHléme 
aufli  abfurdc  qu'impie.  Voltaire  l'bicn  peint  dans  ces 
deux  vers. 

Mais  à  force  d'cfprlt 
Tout  lui  parut  matière. 

C78)  Le  Marquis  Targens  fappe  les  Moines  dans  fes  Let- 
tres Juives,  &  la  Religion  dans  fcs  Mémoires  fecrcts  de  la 
Kepubliquc  des  Lettccs. 


à  Berlin  ont  rcnJu 
il  B'^urdaloiie  y 
n  Prédicateur. 

eau  mai^  danj^creux 
la  Thefe  impie  qui 

s  pour  avoir  prcck' 
toutes  les  Ot-uvrc! 
gués  à  un  lllKniie 

ien  peint    dans  ces 
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Tous  grands  Efprits  char  ait  s  d'otre  incrédules 

O.ic  indiqué  dans  refprit  de  ce  Roi 

Que  les  remords,    Téquité,    les  fcrupules 

Sont  préjuges  très  -  peu  dignes  de  foi; 

Pour  revenir,    difoit   un  vieux  proverbe, 

A  nos  moutons  j   de  ce  Luther  fuperbe 

On  veut,    en  vain  ,     fuivre  par -tout  les  pas; 

On  court,    nn  cherche,    on  ne  le  trou\e  pas. 

Monfieur  Calvin ,  jaloux  comme  on  peut  croire , 

Prend  fa  foutanne  &  fon  petit  rabat  (59) 

Pour  découvrir  cette  ame  fîère  &  noire  ; 

Pour  un  feul  jour  il  quitte  le  Ihbat , 

Et  jure  enfin,   fur  le  fombr^  Grimoire, 

Qu'il  va  bientôt  ramener  l'Apoflat.  ^ 

C  <r  Cfjl- 

(^9)  Les  Minlfties  Calviniftcs  ont  retenu  riiabilleinent 
de  nos  clercs ,  comme  'es  Luthériens  portent  encore  au- 
joiud'liuy  la  robe  qu'avoient  autrefois  tous  les  gens  qui 
joignoicnt  à  un  peu  de  latin,  un  nom  fîniOant  en  \Js.  A 
Paris  &  en  Italie,  le  Doéleur  de  la  Comédie  dt  ptccilc- 
ment  habille  comme  un  de  ces  MinilUes. 
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Calvin  foiti  de  Ja  demeure  obfcure 


Se   feiit  i-refi"é  de  voir  ùs  Scclateurs, 


!)R 


Pî' 


Tous  Ions  damnes:   fans  bruit  &  fans  murmure 


11  court  d'abord  chez  quelques  Electeurs, 


Où  le  Cuié  retrouve  la  cohue 


D'un  tas  de  fous  qui  vont  faifant  recrue  ; 
Enfuitte,    il  va  perché  fur  un  traîneau 


Envifîigtir  de  la  ville  D 


**<«•# 


(40) 


i^i,. 


iîii'ii 


Les  murs  heureux  confacrés  â  fa  gloire. 
En  revenant,  il  voit  danis  un  hameau  (41) 
Ses  partifans  lionorer  fa  mémoire , 


Et  détefler  mefneurs  les  Proteftans, 


Qui  voulant  feuls  jouir  du  privilège 

De 

(40)  ville  fitiice  dans  la  Wetcr  ,  .  ,  bâtie  par  les 
Français  rcfugics. 

(41)  B  ....  ,  vilîagc  ou  les  Calviniftcs  de  F  .  .  .  . 
font  obliges  d'aller  fjire  l'exercice  de  leur  Religion,  culte 
fort  incommode  pour  la  malheureufc  infanterie,  llu-tout 
pendant  J'Iiiver.  Il  eft  fin^rulicr  que  dans  une  VilIc  où  il 
y  a  une  Sinagoguc,  on  ne  veuille  point  de  TcinpJe  de  Cal- 
viniftes. 


fans  niiirmuie 


liftes   de   F  .  .  .  • 
ir  Religion,  culte    '| 
antcric,   lin- tout 
s  une  ville  où  il 
de  Temple  de  Cal-  | 


L*  A  L  B 1  O  N  I  D  E. 
De  prier  Dieu  fans  avoir  peur  du  tems , 

Vont  expofer  aux  ritjueurs  de  la  neige 

Tous  les  eafans  de  MefTae  Calvin , 

Qui  dans  l'hiver  pleins  de  crote  &  de  boue, 

S'en  vont  grondant  au  milieu  du  chemin, 

Et  pour  le  Ch\  jurent  &  font  la  moue. 

Méfier  Calvin  béniflant  l'Eternel, 

Vole  à  l*inftant  aux  portes  de  C  *  *  *, 

Là  retrouvant  une  nouvelle  Ville  , 

De  nos  Français  profcrits  le  doux  azilc, 

De  ce  pays  veut  voir  le  fouverain; 

Certain  palTant  lui  répond  d'un  ton  grave  , 

Qiie  dans  Hambourg  maudilTant  fou  deftin 

Il  pourra  voir  Monfeigneur  le  Landgrave  : 

„  Dites- moi  donc,    reprit  Seigneur  Calvin, 
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^4  L*i\LBIONTDE, 

j,  Où  je  pourai  trouver  fon  fils  unique  (42)?  *' 

Il  a  ma  foi ,    quitté  voti  s  pratique  , 

rt  rejetttnt  vos  dogmes,  vos  abus, 

Depuis  ti'ois  ans    il  a  fuivi  la  route 

Qui  mène  au  Ciel.     Il  auroit  des  vertus  ? 

Pourfuit  Calvin ,  tout  interdit  fans  doute  ; 

Oh  je  fturai  vivement  l'en  punir. 

Dans  ce  moment ,    rimant  dît  -  on  en   outre , 

Le  bon  Curé  qui  fe  voycit  trahir, 

Quitte  C  ....  &  fur  le  champ  pafTe  outre  , 

Ne  fâchant  trop  011  rejoindre  Luther. 

Notre  humme  alloit  retourner  en  Enfer, 

Quand 

(42)  Peu  de  gens  doivent  ignorer  que  le  Prince  Heïe'di- 
rairc  dont  on  parle  icy,  a  fervi  de  prétexte,  pendant  un 
affez  longtcms ,  aux  intentions  pcrnicieiifcs  de  ia  Cour  de 
Berlin 3  fon  changement  de  Religion,  (i  Ton  en  croit  le 
Roi  de  Pruflc,  eft  une  trame  ourdie  par  la  Cour  de  Vienne 
pour  opprimer  la  Communion  Proteftantc.  Je  demande  X 
Frédéric  fi,  fe  faifant  Catholique,  demain  fa  Majeftc  très 
Prufllcnc  ne  fcroit  pas  indignée  des  reproches  que  fes  Pro- 
teftans  Jui  fcroient:  ma  religion j  repartiioit  ce  Monar- 
que, eft  mon  intérêt-,  fuivez  l^  votre  yi^  faites -vous 
Turcs ,  fi  vous  croyez,  quun  bonnet  de  nui^  vous  vit 
mietêx  quup  chttpefiH, 


que  (42)? 


•>   ec 


'ertus  ? 
doute  ; 


en   outre , 


(Te  outre  , 
er. 

nfer , 

Quand 

e  Prince  He'icdi- 
xte,  pendant  un 
s  de  la  Cour  de 
l'on  en  croit  le 
Cour  de  vienne 
.  Je  demande  i  s^-- 
n  fa  Majeftc  très 
.lies  que  fcs  Pio- 
ii3it  ce  Monar- 
e>  faites 'VOUS 

nui*^  vous  v* 


L'Albion  IDE.  4f 

Quand  tout -à  coup,    d'Albion  le  Génie 
Lui  fnggéra  que  monfîeur  l'Auguftin  (43)1 
De  ces  Anglais  fécondant  la  furie, 
Pouvoit  fort  bien   fous  l'habit  d'un  Marin, 
Protéger  Londre;    ôc  pour  punir  la  France, 
D'avoir  ofé  dans  le  Siccle  dernier, 
Les  Proteftans  bannir  de  fon  foyer  , 
Jouer    icy   quelques  tours  d'impudence. 
Ma  foi,   fans  faire  un  plus  long  Examen, 
Monfîeur  Calvin  plus  lefte  qu'on  ne  penfe, 
Prit  d'un  pigeon ,    la  forme  &  le  maintien  , 
Et  s'en  alla  joindre  Mons  Boscawen. 


(45)  J'ai  de'ja  cjit  que  le  Luthéranisme  naquit  de  la  haine 
que  Luthej;  Rfligicux  Auguftin  conçût  contre  ia  Cuur  de 
Rome. 
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CHANT  TROISIEME. 

ARGUMENT. 

Calvin  joint  lEfca'Jre  y  il  y  rencontre  Luther; 
cojvhat  entre  eux  ;  i'  Equipage  les  fait 
boire  ^  les  réconcilie  ;  réllmon  des  deux 
Doi'kurs;  ils  invoquent  les  Paijjances  In- 
fernales ;  leur  prédiôHon  ;  ils  charment 
les  Anglais  ,  £^  retournent  dans  leur 
/ombre  Fatrie  ;  on  Je  détermine  à  fuivn 
l'oracle  des  Docteurs  j  rencontre  des  Faïf 
féaux  Français  par  Boscawen  ;  forfaits 
de  cet  Amiral;  on  combat  ;  le  làs  ^ 
lAlcibeJe  rendent. 

Tl  me  faudroit,     pour  fournir  la   carrière, 
Qiie  dans  ce  jour  il  me  refte  à  courir, 
Le  doux  pinceau  du  célèbre  Voltaire; 
Lors  mes  tableaux  feroient  un  vrai  plaifir. 
Et  le  combat  que  je  prétens  décrire, 


Sans  ofFenlcr   ni  Luther  ni  Calvin, 


A  :l 


lEME. 

[  T.      '     . 

nitre  Luther; 
>nge  les  fait  , 
ion  des  deux 
^injfimces  In- 
ils  charment 
t  dans  leur 
mne  à  fuivn 
^tre  des  Ffif- 
nv;  i  forfaits 
;  le   Lis  y 


■  û 


carrière , 


L'Albi  ONIDE.  47 

A  leurs  dcpens,    fans  doute,    fcrolent  rire: 

Un  cœnr  méchant  outrage  le  prochain  > 

Et  fe  livrant  à  fon  fougueux  délire, 

loin  d'amufer  le  pauvre  genre  huiilain, 

Iiicefiament  fur  lui  le  blâme  attire; 

Mais  fans  retard,    fuivons  notre  chemin. 

Monfîeur  Calvin  n'écoutant  que  Ion  ir« , 
S'en  va  planer  fur  l'humide  Elément; 
11  apper(^oit,    non  loin  de  faint  -  Laurent, 
De  gros  vaiffeaux  une  nombreufe  Efcorte 
A  cet  afpefl ,    le  plaifîr  le  transporte , 


4  ^ 


;'-kf '■ 


I .  • 


urir 


Ire; 


b  plaifîr 


r- 


Et  jurant  Rome,    il  dit,   enfin    je  vois 
^jj  De  nos  Anglais  la  brillante  cohcitt, 

Si  l'on  m'en  croit,  tremblez,  tremblei,  François! 
Après  avoir  prononcé  ces  paroles, 
Monfîe-ur  Calvin  en  fe  dépigeonijaat , 


Met 
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L'  A  L  B  I  O  N  I  D  E. 


Met  fon  manteau  fur  lesi'aiges  épaules > 

*   V  «i^y  ■ 

Et  de  Biadock  perce  ^'^^^^^^^^*'r  ^ 

Figurez  •  vous  un  badaut  très  crédalô-',  ..'^*  .' 

* 
Qui  dans  Paris  croit  voir  un  revenant; 

Vite    il  fe  fîgne,  &  dans  l'inftant  recule'. 

Tel  fut  Luther  à  l'afpecl  de  Calvin; 

„  Qiioi!  c'cft  donc  vous  qui  faites  le  mutin?  *' 

Dit  celui  -  ci ,    d'un  tron  plein  d'ironie. 

„  Avez  -  vous  cru  que  bravant  mon  appui, 

„  De  nos  Anglais  le  mal  -  faifant  génie 

■"    '  ■     ■      /' 

„  Pouroit,   fans  moi,   réiilfir  aujourd'hui? 

9,  Il  vous  fîed    bien,    monfieur  de  Germanie, 

„  D'abandonner  la  demeure  des  morts, 

„  Pour  venir    feul ,    protéger  l'Entremife 

;  / 

\ 

,)  De  Boscawcn,   •&  réparer  les  torts 


I 


«  m 


L*Albionide.  4^ 

»  Qui  proviendront  dans  peu  de  la  fotife 

„  Qiïe»    ^oi^s  uos  yeux,   on  fera  fur    ces  bords? 

A  ce  propos  plein  d'humeur  &  d*audace 
Luther  outré  s'échauffe  au  dernier  point , 
Et  fur  Calvin,    levant  fon  large  poing, 


11  le  renverfe  auiïitôt  fur  la  place  ; 

Calvin  fe  levé,    &  rempli  de  fureur,  '.'.'); 

A  fes  côtés  il  prend   un   jeune  moulfe, 

Et  dans  l'accès  de  fa  bouillante  ardeur, 

Droit  à  Luther  d'un  bras  ferme  il  le  pouffe,     I 

El  dans  l'infîant  culbure  le  Do£leur. 

Les  matelots  témoins  de  cette  fcene, 

Pleuroient  tout  haut,    &  plaifantoient  tout  bas^ 

De  voir  ces  gens  dans  leur  humeur  chietienne, 

Se  maltraiter  avec  fî  grand  fracas , 


Et  le  cafler  jambes,  cuiiïes  6i  bras; 
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On  les  appaiie,    on  les  réconcilie, 
Et  pour  fceller  cette  réunion, 
Chacun   d'eux  boit  avec  dévotion 


Pinte  depunche,,&  trois  coups  d'Eau -de -vie.      f    ^ 

Ce  n'eft  le- tout,   dit  Meflîre  Bradock, 

Il  faut,   parbleu,   puisque  je  vous  tiens  hoc,        ,M    O 

Que  fur  le  champ,    Do£leurs  tels  que  vous  ctes,    i    Qi 

Vous  annonciez  nos  fuccés  6c  conquêtes.  ^   Di 

Sur  leurs   gi'os  nez  tout  remplis  de  tabac 

Les  deux  Dofleurs  appliquent  leurs  lunetes, 

Et  raifonnant  &  ab  hoc  é*  fih  hac  % 

Perçant,  tous  deux,  une  route  infernale j^ 

Sans  dire  mot,  gagnent  le  fond  de  cale, 

Et  conjurant ,  d'une  voix  fépulchrale, 

Tous   les  démons  gifans  dans  ce  cachot. 

Un  de  ces  Lords  qui  u'étoit  pas  un  fbt ,  M  Noi 

:  Ainli  1 


d'Eau -de -vie. 


^  L'Albionide.  fi 

Ainfi  poïla:    »  que  ii  Meiîieurs  de  Loiidre  " 

Dans  leur  touince  étoient  d'IîonnCtes  gens, 

îlien  n'aviendioit  dont  Satan  pût  répondre; 

Mais  fî>  fuivant  leurs  familiers  penchans, 

Tous  ces  Anglais  étoient  des  clienafpans  t 

Certain  feroit  que  les  fujets  de  France  , 

s  que  vous  êtes,    m    Qui   ne  comptent  point  rencontrer  des  brigands , 

Dupes  feroient  de  leur  fotte  croyance  , 

Et  leurs  Vaifeaux  avec  leurs  noms  brillaiu , 

En  refpe£lant  le  nombre  &  la  puirtance 

Des  fiers  Anglais ,  jurans  ôc  combatans  , 

PalTeroient,  tôt,    fous  leur  obéiffance. 

Le  Diable  dit,  &  déjà  fendant  l'air  , 

Laiflant,  en  paix,  &  Calvin  &  Lutber, 

Gagne  pays.     Cliarmés  de  cet  oracle 

Nos  deux  Doreurs  vont  cbez  Sir  Bofcawen» 
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fZ  U  Al  El  ON  IDE. 

L'en  informer:  ,,  li  n'cfl  aucun  obftacle 

„  Dit  l'Amiral  fans  faire  autre  examen; 

5,  Si  le  iucccs  naît  de  la  perfidie , 

j,  Pauvres  Français?    en  honneur  je  vous  plains, 

3,  Car  dans  l'inftant  par   votre  bonhomie, 

„  Nous  rêverons,  enfin,  d'heureux  deftins.  " 

t  j 

Xes  deux  Do£leurs  contens  de  leur  meOage, 

Baiftnt  Bradock,  Bofcawen,  fts  Marins  , 

MouQes,  Pilote,  ainfî  que  l'Equipage, 

Et  fur  le  char  de  deux  petits  lutins, 

Sans  grand  fracas  vont  mettre  leur  bagage, 

Et  béni^Tant  les  démons  très  bénins, 

Déjà  font  loin  de  la  liquide  plage. 

Adieu,  bon  foir,  mes  chers  Enfans  perdus. 

Si  de  vous  deux  je  parle  davantage, 

Appeliez.  -  moi  le  plus  grand  des  cocny. 


Et 


I  Da: 


■i  Et 


1  »  ^ 


L'Albionidé.  f} 

Ces  gens  partis  ,  Bofcawen  plein  de  joye 

Se  preparoit  â  recueillir  fa  proye, 

Et  celcbrant  Mars,  le  Dieu  des  combats,         .    .. 

Dans  le  momeiat  tire  fon  coutelas, 

Et  tient  aux  ficns  d  -peu  -prés  ce  langage, 

„  Mes  chers  Anglais   formés  pour  le  pillage, 

,j  Je  vois,  enfin ^  venir   ces  heureux  jours, 

„  Où  des  Français  arrêtant  le  pafTagç 

„  De  nos  deflcins  nous  fuivrons  l'heureux  coui'S» 

),  Nous  farons  tous,  que  ces  Français  crédules» 

„  Croyant  marcher  au  milieu  de  la  paix,, 

},  Vers  Saint  -  Laurent  avancent  fans  fcrupules; 

})  Et,  fans  prévoir  quels  feront  nos  forfaits  > 

3,  Profitans  tous  de  ce  moment  propice, 

>»  Si  ce  de(rein  répugne  à  la  juftice , 

|«)  Soyons  Anglais;  &  dans  nos  noirs  transports 

D  i  ^  Bra- 
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f4  L'Albionide. 

,>  Bravons,  Enfans,  les  loix  6c  Us  remords! 


}} 


„  Sachez  pourtant,  que  pour  bien  mieux  les  prendie, 

„  Il  nous  faudra  feindre  un  ton  d'amitié;  Ji„  1 


5,  Par  un  feul  mot  le  Français  eft  lie , 


,.  C 


91  Un  rien  l'attire,  un  rien  peut  le  furprendre:        |))  L 


})  Je  le  connais,  trop  digne  de  pitié, 

„  Abufons  tous  de  Ton  ton  doux  6c  tendre, 


Cert 


9) 


Ils  vont  venir  ces  célébras  VaiflTeaux  , 


In 


„  Et  dans  l'inftant  que  nous  dirons  qui  vivti     ^fct  d 
„  Et  même  avant  qu'ils  ayent  lâché  leurs  mots,   M,  J( 

V 

„  Crions  U  paix;  leur  oreille  attentive,  ^,  Va 


>,  Sera  trompée  en  écoutant  nos  fons , 

„  Et  dans  i'inftant,  que  pleins  de  gentilIefTes , 

I,  Leurs  Amiraux  diront  des  politeffes , 

»,  Nous  repon(3ronS  â  grands  coups  de  canon  (i); 

„  Arle- 

(i)  Ce  détail  eft  très  vrai  î  les  Anghis  en  criant  U  pm 
firent  une  décharge  de  leur  Flotte,  fur  hs  Vaiflcaux  le  Lii 
^  i'Alcidc. 


I)  Me 

IX 
No 
Ah 
Qxn 


i» 


;s  remords! 
ieux  les  prendie, 
d'amitié  ; 
t  lié, 


.    L'Albion  IDE. 

« 

„  Arlequin  dit,  cPjacun  n  fa  méthode ^ 

„  Les  uns  font  guais ,  les  antres  poliçons; 

L  Etre  cruel,  à  Londre  c'eft  la  mode: 


Mb»  Qi^'^n  j^ie  ou  non  contre  \ts  traliifons, 


11 


le  furprendre:      B»'  l'^^^ge  en  efl  chez  nous  bon  &  comode  ** 


itie 


:  &  tendre, 

nfeaux  , 

)ns  qui  viVii 


Lorsqu*iI  aloit  finir  ce  beau  difcours  , 
[Certes  conçu  en  flile  Académique, 
h\  vieux  Pilote  en  interrompt  le  cours, 
:t  dit,  ,,  avec  mon  œil  Aftrononiîque 


iché  leurs  motSi    M,  Je  vois,    non  loin  des  plages  que  je  cours, 


tentive , 

Tons , 

le  gentillefTes , 

teffes , 

ps  de  canon  (Oi 

lis  en  criant  la  pM 
les  VailTcaiu  le  L" 


1,  VailFcaux  Français;  je  connais  leur  rubrique: 

|,  Me  croirez  -  vous,  Meffieurs ,  courons  après; 

Deux  feuls  enfin  fe  montrent  à  ma  vue, 

Nous  fommes  fept  ,  &  nous  fo  nmes  Anglais. 

Ah  vous  avez,  bon  bomme,    la  berlue, 

Cria  Bradock  (que  le  Ciel  ait  en  paix) 

D  4  '  „  Apprc- 
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f^  L*Albionide. 

j,  Apprenez  donc,  qu'en  fait  de  perfwlie 

„  Un  feiil  Anglais  vaut  quinie  cent  fois  mieux, 

3,  Qiie  tout  Paris,  Soidons,  la  Normandie, 


3> 


Le  Beauvoifîs,  Lorraine  &  pais  'ii .  Ponthieux  (2), 


("pill         „  Même  Noyon  où  Calvin  eut  la  vie; 


5,  Ainfi,   mon  cher,  fâche  mieux  nous   compter, Jj  Ah 

,,  Tu   vois,  dis  -  tu,  pavillon  de  France; 

3,  Nous  fournies  forts ,  rien  n'eft  à  redouter  (})fH  Che 

5,  Mes  chers  amis ,  barbarie ,  impudence , 

3,  Avec  cela ,  nous  pouvons  tout  tenter  (4) .  " 


Dans  ce  moment,  en  faifant  ces  manœuvres, 


Et 


C2)  C'cft  1^  Pay  de  France  fitiié  fur  les  frontières  de  I)  | 
Normandie. 

(;)  Ricii  n'c'ft  plus  iccl  :    l'Amiral  Bradock  etoit  à^:î 
tête  d-  neuf  Vaifleaux  Anglais  ,  lorsqu'il  attaqn,-»  Mr.  Hoc| 
^arr  qui  n'avoit  que  le  Lis,  &  l'Alcido  qu'il  montoit  ;  uiil 
gros  tems  avoit  dirpcrlc;  le  reftc  de  la  Flotte  rrançaill-, 

(4)  On    fait    icy   pirlcr   l'Amiral    Bradock,   comme 
parla  ctfebtivement  3   &  les  An^^lais  avoicr.t  û  peur  des  (icii' 
VaifTcauxFr.mç.ii.  qu'ils  joignir-nt,  que  pour  les  furprcndRij 
la   perfidie   la  plus  uionUrueurc  a  la  fupétioàtc  de  leuij 
ils  joignirent  foxccs. 


cent  fois  mieux, 


L*  A  L  B I  O  N  I D  E. 
Et  préparant  ces  valeuieufes  œuvres, 

Le  Marin  eft  entouré  de  couleuvres, 

Serpens  vomis  du  profond  des  Enfers , 


f7 


,;■  Ponthieux  (2),  m  QiVen  les  fureurs  le  malheureux  Orefle, 

Sans  doute  avoir  laid'és  a  l'Univers. 

K   nous   compter.  .;J|  Ah   loin  de  moi  confins  (ç)  que  je  détefte, 

Cria  Bradock,  le  moment  efl  prefTunt; 

\  à  redouter  (j),  ?J  Cher  Bolcawen ,  fais  ton  lîgnalement. 

A  ces  beaux  mots,  cet  Amiral  ptrfîde 

/ 

t  tenter  (4)."     M  N'é.outant  plus  que  Ion  emportemeii^, 


manœuvres 


les  frontières  de  Ii  t 


v^uit  la  fureur  qui  l'infpire  &  le   guide, 

Er  cependant  prenant  un  doux  maintien, 

Avec  Hocquart  entame  l'entretien  (6): 

D  ^     '  n  Bon 

(5)  \J\\  Ang'ais  prit  des  forpcns  pour  de  petites  mou- 
chçs,  avec  lesquelles  il  elt  familier. 

(<î)  Bradock  dcniaïuia  à  Mr.  de  Roftain,  ^tà  commun» 
de  ce  Vaiffeauf  Mr.  Hocquarr;  r -pondit  le  Français:  c'clt 
iiionauii  npiit  Bradock  ,  faites  lui  m -s  eompliine«s.  Com- 
me Mx,  de  Roftain  vit  par  la  manœuvre  des  Vaiflcaux  de 
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f8  L'AliETONlDE. 

I,  Bon  jour  l'ami,   me  connaifTez  .  vous  bien,  lH;e)a 

„  Nous  ivvoiis  fait  jadis  campagne  enfemble  (7)  J\oit 

,j  Vous  ctes  vrai,  dans  tout  je  vous  lenTemble,  j^jg   ^ 


,  Nous  nous  trouvons  dans  ce  climat  lointain 


LU    V 


j,  Pour  vivre  en  paix  :    que  béni  fbit  Neptune        Mp^^  {;, 


),  Qui  veut  ainfî  féconder  ma  fortune  ? 


eco 


Il  dit,  &  dans  l'inftant   l'Amiral  inhumain       P^a^'ai 


leu] 
"out 


D'un  bon  Anglais  faifant  la  digne  charge, 
De  fes  canons  ordonne  une  décharge  , 
Et  fïs  foidats  nou'rris  dans  les  forfaits 

En  fiifillans  crioient  toujours  la  paix  (8). 

De;î     I 

i«JOUS 
Eiadock  que  ce  compliment  alloit  avoir  des  fulttes  Anglai- 

fcs ,  ii  cioînauda  fi  on  c'tcit  en  guerre  on  en  paix,  en  paix     j 
ciia  Kradocki  on  fait  cequi  fuivir. 


Bol 


(7)  L'Amiral  Anglais,  qui  dans  la  d.Tnièrc  guerre av^it  jL^ 

déjà  plis  derix  fois  Mr,  Hocquart  ,    lui  dit  avec  une  ironie  iat^  ^^ 
indigne  d'un  \ainqneur,  quot  c  eji  encore  vous  ?  je  Juii 

bien  las  de  vous  prendre,  MJU'en 

(%)  Quand  les  Anglais  anncncmt  la  P.iix,  CcH  \c  fîpal 
infaillible  de  la  g«(?rfe;  on  peut  dire  deux  ccque  Thicftc  ^B     (n\ 
dit  d'Atree.  HBii^rt  n 

Ali  nous  fomnics  perdus ,  s'il  invoque  les  Dieux,  ^^oup  <!< 


Jiii 


.  vous  bien, 


)e) 


L'  A  L  B  1  O  N  I  D  E. 
a  Roflaiii  vers  riîifernale  rive 


19 


;  enfemble  (7)  m'oit  envoler  fou  ame  fugitive, 

»us  reflemble,       i)e   tous  cotés  on   voit  le  brave  Hocqnart  (9) 

imat  lointain         m^j  vrai  talent  unir  la  force  &  Tart; 

foit  Neptune  %,i  fe  chamailles ,  &  le  Lys  &  TAlcide 


tune  ? 


'écoutant  plus  que  l'ardeur  qui  hs  guide, 


irai  inhumain      ftravant,  enccre,  Bofcawen  6c  Bradock  , 


e  charge 
faits 


appeiu,  par- tout,  &  de  taille  (L  d'eftoc; 
leur  regards  chaque  Anglais  n'eli  qu'une  ombre, 
^out  peint,  en  eux",  l'audace  ÔC  la  valeur; 


j-,  rcr\  pvlais  d  la  fin  fuccombant  fous  le  nombre, 

De;a 


des  fulttcs  Anglai- 
en  paix ,  en  paix 

rnièrc  guerre  avoit     | 
lit  avec  une  ironie 
ne  vous  ?  je  jtm 


>.nx,  iVft  le  fipnat 
"eux  coque  Thicfte 

ue  les  Dieux. 


eus  ces  Français,    victimes  du  malheur, 

Bofcawen  foni  forcés  de  fe  rendre. 

]e  fier  marin ,    jaloux  de  ce  luccès  , 

[u'en  nombre  égal  il  nauroit  pu  prétendre, 

Fait 

(9)  Le  romhat  fut  très  opiniâtre  ,  &  J'Amiral  Hoc- 
)uart  ne  fe  rendit  qu'après  avou  perdu,  &  fait  perdre  beau- 
coup (ic  monde  aux  Ennemis. 
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éo  UAlbionide. 

Fait,  fur  fbn  bord,  pafFcr  tous  ks  Français; 

Et  i'uijuPuce  habillée  à  i'Anglaife, 

En  liabit  bleû  très-  court  &  boutons  plats, 

\'aiireaux  Anglais  conduit  fort  à  fon  aife, 

Coninic  Chi.dot  (ro),   en  faifant  les  beaux  has.fHComiT 

Mené  fouvent  au  milieu  de  Lutéce 


Un  vil  efTaim  d'i^^ames  fcélcrats» 


Maigre  l'horreur  de  ces  triftes  combats  , 
On  vit  bientôt  le  refle  de  la  Flote, 
Gagner  Qiiebec.  &  domptant  le  malheur. 
Faire  trembler  Sir  Bradock,    dont  le  coeur 
Très  incertain  balance  &  flote, 
Et  qui  voudroit  fans  doute  par  honneur, 


(II 

•ou'ils  I 
ic  t'(l:,  0 
„.«Sjcge  d( 
?icaux, 

portés. 


if 


D 


Que  ces  Vaifleaux  que  la  rufe  efcamote 


Euf- 


Cio)  CeU  s'entend  fans  explication. 


L'  A  L  B  1  0  N  I  D  E. 

S  Français;       ■Eufllnt  ét«  refpcaC'S  d'Albion  (ii), 

11  faut  le  dire,  ÔC  le  gars  (12)  dans  le  fond, 
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tons  plats, 
fon  alfe, 
les  beaux  bra4 
:e 


2S  combats  > 
ce, 

malheur  , 
t  le  cœur 


lonneur  > 


camot^ 


Quoique,    depuis,    Monfieur  Satan  l'emporte, 
Malgré  cela  pouvoit  avoir  raifon , 
[Comme  verrez  ,  Ci  le  plaifir  vous  port« 


[a  dccLiffier  ceque  j'c^ris  au  long. 
lAdieu,   je  vais  parler  d'une  autre  forte. 

(11)  Les  Anglais  auflî  voudroient  bien  ,   aujourd'hui, 
m'ils  n'cuffent    jamais  inftilte  Ja   Flotte  Françaife  ;   mais 

d\,  on  où  le  dire,  Mr.  Pox  qui  a  tout  perdu.     Avant  le 

Sjt'ge  de  Minorque  Louis  XV    demandoit  la  paix  &  les  Vaif- 

[fcaiix,  les  Anglais  les  refnfèrcnt.     Minorque  furprift;,  on 

kioiilut  rendre  les  VailH-aux,    mais  les  grands  coups  ctoicnt 

Jortés,  il  n'ètoic  plus  tems. 

(12)  Terme  grivois,  qui  veut  dire  liomme. 


FIN 

DU  TROISIEME  CHANT. 
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f1'i>) 


Euf" 


CHANT 
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il   ! 


I  '  il 


n,  (■ 


6z 


e^  )èt  ^b 


CHANT  QUATRIEME. 

ARGUMENT. 


La  Flotte  ^J7glaife   gngne    la   f^irgim, 

tandis    que  les   Français  qui  iiavoimx  J^°"*' 
jmnt  coiiihatu^  vont  à  Ouchec;  coniki 
entre    les  deux  Nations  ;    Bradock  à 
tué  ,  le  Général  Français  hleffé  if  pn\ 
[on  nier  ,•    eh  an/on  s   ^    murmures  dm 
Londres;  ^oljnjôn  quitte^  piqué  de  cequoif 
a  donne  la  place  de  Bradock  à  Sbirk):^ 
le  Lord  Loudon  fuccede  à  celui-ci]  aï 
lui -ci  eft  défait  pas  le  Marquis  de  Moif 
calme  ,    qui    avoit   remplacé   Monjim' 
Dieshach  i 


T    oisque  Bradock  avec  Sir  Bofcavven 

Voguoient  contens  6c  fai  s  autre  exameii) 
Le  vent  en  poupe  &  faifant  bonne  vie , 
Riant,  chantant,  gagnant  la  Virginie, 
Tous  les  Français  s'en  alloient  dans  Québec, 
Pour  rétablir  le  malheureux  échec 


Ic^ 


lEME. 

T. 

la  Firgink 
qui  UiWom 
'4chec;  comk 
'  Bradock  i 

urmitres  ht 


L'Albionide. 

Qae  des  Anglais  caufa  la  perfidie; 

Vous  les  verrez  guidés  par  Diesback  , 

Poitant  gibier  dedans  leur  havrefac  , 

Accompagnés  de  l'élite  fauvage  , 

t  ^ 

[Epouvantant  l'Anglais  dans  les  foyers , 

[De  rOhio  furprendre  le  rivage, 

lEt  recueillir ,  en  tous  lieux ,  des  lauriers , 


^i 


iqué  de  ^^^^^^ilprix  des  vertus  autant    du  courage. 

MkàSbirim 

celui- Cl '-i  f^  ^e  tems  arrive  où  Bradock  ôl  Jolinfon  , 

rquis  de  iW 

lacé    MoJip^^^  J'ormant  entre  eux  un  projet  d'importance, 


cawen 

autre  exameii) 
me  vie, 
[glnie  » 

lans  Québec, 


pin  décide  j  fans  bruit  ÔC  fans  f a^on  , 
iWjuil  étoit  teins  d'humilier  la  France. 
'cja  filant  le  Lac  Ontario, 
'es  deux  MeOieurs  tout  pleins  de  fuffifance, 
n  ricanant,    marchent  fur  Ofvvego  ; 
judock  conduit  tous  ces  vieux  Militaires , 


kifi 


by  ''■ 


>:'    J- 


m  k 


Fort 


Il  i 


;i 


à 


Mf 


II 


^4  L'Albion  IDE. 

Fort  braves  gens  quoiqu'au  fond  infulaires, 
Johnfon ,  prudent ,  du  fauvage  allariné 
Guide  la  troupe;  &  ce  Chef  eftimO, 
Tout  en  buvant  leur  promet  la  victoire, 
Et  pcrfuade  au  fauvage  mutin  , 
Sans  trop  d'effort,   que  riionneui*  &  la  gloire 
Sont  enfermés  dans  un  tonneau  de  vin: 
Dieu  fait  comment  TEfcouade  crtdule  , 
Criant  Gûd  Dam  (i)  s*enivre  fans  fcrupule. 
Bientôt  oli  voit  les  valeureux  Français 
Courants  au  feu   comme  ils  vont  à  la  noce, 
Se  promettant,    furtout,  quelques  fuccés 

Sur  ces  Anglais,   dont  la  valeur  féroce 

/ 

Mérite  peu  de  pareils  Ennemis. 

On  joint  Bradock  &  Ïqs  Troupes  réglées, 

1 

(0  Jurement  favori  des  Anglais, 


Vi 


L'Albionide. 

En  reculant  font  bi«ntôt  cnfonv.€€S  : 

De  Diesback  les  Bataillons  baidis,  ' 

Portent  partout  l'horreur  &  le  carnage. 

Tel  vous  voîei  au  centre  de  Paris  ' 

Un  beau  Monfieur  qui  doit  fon  Equipage, 

Et  qu'en  tous  lieux  des  Créanciers  maudits 

font  fuivrc;    enfin  il  eft  joint  par  la  pouflTe  (a)t 

Dans  le  moment  de  foixante  bandits 

L'eflTaim  bruyant  &  l'atteint  &  le  poufTe  ; 

L'epée  en  main,    il  fait  couler  le  fang-, 

Et  frappant  fort  ^  d'tftoc  &  de  taille 

On  voit  voler  la  mort  de  rang  en  rang  > 

Et  fuir  enfin  la  norabreufe  canaille,  - 

Qui  ^'échappant,    fouvent,   fans  nez  ni  bra$> 

Bénit  le  Ciel  qui  l'arrache  au  trépa«, 

E  Brft- 

(i)  Troupe  d'Ajxhers  (ieftinès  à  ar;étei:  fOut  dettes. 
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UAlbionide. 


Bradûck  lui-mcme  animant  fes  Soldats 

Cède  au  deftin,    &  jurant  â  l'Anglaife, 

Va  de  Satan  augmenter  le  repas  , 

Et  lui  fournir  deux  gigots  à  la  braife. 

De  cet  echèc  Monfîeur  Johnfon  infhuit  (3), 

Accourt  avec  un  elTaim  de  Sauvages  ; 

Et  ,    pleins  d'ardeur  de  rage  &  de  dépit , 

Ils  vont  encor ,   par  de  nouveaux  ravages , 

De  ces  Français  ranimer  !a  valeur. 

Johnfon  voulant  vanger ,   dans  fa  fureur  , 

Du  Sir  Bradock  la  mort ,    qu'il  croit  à  peine  , 

De  fon  Efcorte  irrite  hs  transports, 

Et  dans  l'inflant  on  voit  l'humide  arcne 


ï        :* 


Dans 
Tous 
Percé 
Venoi 
Et  qu 
Des  h' 


Boire  le  fang ,    &i  fe  couvrir  de  morts. 


Dans 

mal 

anil 


(5)  Ce  Monlîcnr  Johnfon,  que  les  Angbis  ont  fî  ma 
rccompcnle,  commsmlcit  les  Sauvages,  &  répara,  autan 
qu'il  Je  pût,  le  combat,  que  ics  Anglais  n'diuoicut  f '•''^ 
itfc  pas  padu,  s'il  fût  aiiivé  plutôt. 


dats 


aife, 


aife. 

(huit  (î) , 
es  ; 

e  dépit  y 
ravages  , 


fureur  > 
Loit  à  peine  , 


:s 


arc  lie 
norts. 


L*Albionide.  67 

Dans  ce  moment,  pleurants  fur  leur  vi£loire, 
Tous  les  Français  apprirent  que  leur  Chef  (4) 
"^  Percé  de  coups  dans  le  fein  de  la  gloire , 
Venoit  en^or,    foufFrir  autre  mèclief, 


Et  qu'il  étoit  déjà  fous  la  Puiffance 

Des  tivirs  Anglais  ,    les  liéaux  de  la  France. 

i 

Lorsque  dans  Londre  un  certain  vendredi, 

Un  paquebot  vint  porter  à  Saint  -  jame 

■\ 

Cette  nouvelle ,    on  en  fut  ébahi  » 
€t  chaque  Anglais  dans  le  fond  de  fon  ame, 
|-evoit  les  yeux ,    criant  au  Ciel  merci. 
Dans  Albion  le  peuple  d'un  ton  libre 
luge  ks  Rois,    fes  Chefs  &  fes  Soldats, 


t-É. 


Dans 


-omme  jadis  fur  Us  rives  du  Tibre 

E  z 


On 


lAnubis  ont  fi  nu'I'J       . 

I&  répara,  auutiill  (4)  M;.  Dicsback  charge  de  blcfTures  tomba  aux  picfis 
lis  n'diuoicut  r^^'^'H"''  ^''"'^^'  queJques  Anglais  qui  s'en  app.rcurent ,  s'en  em- 
I  Wv'^*^'",'.  ^  ^'■'  ir-Jn-^portèrenr  ,  au  lieu  où  ih  le  xcùicrem. 

■^tcs  quils  eurent  padu  la  UatuUic, 
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^8  L' Albi  o'nide. 

On  voyoit  Rome  au  milieu  Ju  Scnat , 
De  rUiiiveis  routciiaiit  rciiuilibre  , 
Juger  d'un  mot  &  Monaicjue  6c  goiigat. 

Bientôt  Jolinfon  jouiit  du  Vaudeville 
Efl:  baffoué  dans  cette  horrible  Ville  ; 
Tandis  qu'au  loin,    il  vangeoit  Albion 
Publiquement  on  dégradoit  Çon  nom  » 
Et  Ton  tor«^oit  ce  Guerrier  eflimable 
A  renoncer  à  l'honneur  dangereux 
De  fccourir  un  Etat  mcprifable. 
Lorsque  dans  Londre  un  homme  eft  vertueux, 
Nous  le  lavons,    il  eft  bientôt  coupable, 
Sur  Ton  chef  on  voit  de  toute»  parts 
Pleuvoir  chanlbns,   méchant  vers  &  Brocarda 


Le 


I   Tel 


■  1^ 
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;  De  i 

Aiùi 


;  f()iis  1 
.1  un  A 


les  A II 

:f  ptn-'v  t 
tlu  lue. 

[Foiiillc 
huVJIc  r 


(7) 

loinc/it  j 

teins,  iM 

KM'.Tnr 
'ic  ve((t 
'«  autre 

^ft  OllM. 

ier  do  st 
les  tcflcx 


jongat. 
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eft  vertueux, 
oupable , 


)ûvts 


L'Albionide.  é^ 

Le  Ma^ad^t  (0>    le  fraid  Evening  -  pofle  (6)       . 
Font  rtipigrame,  &  le  Rôdeur  (7)  lipofte; 
Tel  dans  Confiance  on  voit  certain  Auteur 
De  l' Avocat  ■  viua  (8)  Coinpofîteur , 


Addilonner  fa  Feilillc  Polémique 


De 


(0  L^  Mnivi.'.in,  Fctiillc  Pi'iio(li<]iic.  coiiniif  à  Londres 
fous   le   iiuin   We    iicntdinani  -  Aingadue -^  Aîagazin  du 

G'^^itilhomme  t  (i.ins-  lequel  beaucoup  de  lormicis  vont 
piiillr 'os  i'oiuuii1'.tiii.\s  p-  liîiiiucv.  C'cla  u'iiupoitc,  tout  crt 
cimI  à  L"'ndr;s,  l.i  r.i.iiiic  de  1.»  N<»i)i  n'-  n'<HCiipc  les  An- 
gl.ii'.  i]'U' quand   ils   (ont  in  Futicf  :  c'cit  ccqui  a  fait  dire 


5c  Brocai 


.1  un  A  •iciii:  aii.v.  nicJioric  d  aillciivs , 

Et  le  Maicliaiid  de  Londro  clt  Milord  à  Paris. 
les  An;;!. lis  fo  vci\i;ont  l>ic!i  de  ce  rcprorlie  ("nr  les  M^rqtttS 
.^¥riini.%is,  i^:  ceux-ci  furies  ll^trons  A'IinniriJi  ;   rmis  cf- 
Ipi'i- V  trop  abondanu-s  pour  être  confldcioc^  lur  Tcticjucite 
■:.  du  lac. 

■'S 

(/"))  T.venhg-pnl}  ^  cV(}-à.dirc  la  porte  du  Toiri 
|Foiiillo  Périodique  allez  courue,  parles  Critiques  haidics 
l«]iiMIc  r>  iiFcrmc. 


(7)  Le  Rôdeur-,  Ouvrage  Polcinique  entrepris  nouvcl- 
cmcnt  pard.ux  jeunes  CJcns,  qui  cultivent  les  Lettres  pour 
tîiir  plailir  Je  pour  de  l'aigent  ;  on  y  trouve,  de  tcms  en 
ciiiv ,  une  r.iilîcrie  aifc/,  ilclieaîc  ,  îk  les  Lecteurs  i]uj  con- 
oi.Tnt  la  fcrociie  An'-Jaife  eiliiueut  cette  Nation,  quand 
lie  veut  preiuiie  !a  peine  de  ,\t',.iyer,  fut-ce  aux  dépens 
es  autres;  on  s'en  \ani;o  bien,  quand  ce  ne  faoitq^uc  dans 
et  Ouvrage. 

(8"^  L\4vccat  Mnet^  Feiiille  Périodique  d'un  Clieva- 
er  de  St.  Pierre  de  Kome  établi  à  ConOaneei  elle  rttiinit 
us  ic'Hcxions  fôlides  4  un  badinage  fliigulicr. 
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r)e  traits  falllaiis  d'une  vive  Critique  , 

Tandis  qu'eu  Suide  un  Journal  Heivctijue  (9) 

Porte   à  fou  tour  le  lardon  ricaneur  , 

Et  drappe  parfois  l'Ecrivain  Catholique, 

Dans  Albion  on  voit  dans  tous  les  teins 
Dos  hommes  faits  pour  le  pour  &  le  contre; 
Le  Mimi'is  (10)  flvoit  fcs  }  nrtifans  , 


"m 


(Cur 

si, 

1 

'  Et  Bi 

De  V( 

i 

Et  j)r^ 
Un  C 


T.e  crime  liclas!     trop  fouvcnt  en  rencontre, 

Surtout  dans  I.ondre,    où  le  peuple  fe  montre         Un  te 

Aillz.  fouvcnt  le  foutien  des  Tirons.  ,,  Ahk 


J>)linron  bientôt  jouet  de  la  Cabale  , 
Voit  que  Shirley,    qui  jan?,ais  ne  Tcgale, 


Va 


»  A  11 


Et  par 
I^loiilîe 


(9"^  Journal  cu'on  imprime  à  Ncufchafc/,  plein  d'abrurditcsi 
&do  picic-i  imputccs  fouvcnt  zdcs,  gens  qui  Ls  ignorent, tclil 
qti'utu-  riccv-  qu'un  M:nijierion  de  Gciicvc  a  olV  publia] 
loiis  le  nom  kU  Mr.  de  Voltaire, 

(^i'^')  Miicwis  ptoit  lo  contemporain  de  Cartouche,  &j 
il  allarmoit  Londi\*s,  dans  le  mùno-îcms  que  celui -ci  lef 
rendoit  i\doutable  tians  Fa  is  parle' vols  5c  les  biigaudagc^; 
Mircwi;»  n'a  laïUl  que  trop  de  dUcipics. 


Ivt'tijtie  (9) 


liqne, 

us  les  tctns 
c  le  contre; 

rencontre  > 
île  fe  nionti« 

lis. 

lie, 
Tcgûle, 
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Va  rcniplncer  dans  le  Commandement 
Défunt  Diadock,   qui  jure  en  ce  moment  : 
(Car  vous  faurex  que  dans  Taiile  fombre 
Pc  raaudinbns  il  fc  hîclie  un  bon  nombre); 
Et  Braûock  jure,    avec  jufte  raifon  > 
jPe  voir  à  tort  éloigner  Sir  Jolinfon  >  ' 

|Et  prcfcrei  à  ce  foldat  trcs  brave  l 

Un  Colonel  du  Miniftcre  efclave  : 
|Uii  tel  malhcu-   „  dit  -  il,  à  Belzsbut,  ^ 

I,  Acnencra  tunefle  deflinée 

„  A  nos  Anglais «*    mais  Cromwcl  lui  dit  chut! 
|Et  par  re(pe£l  pour  cette  ame  damnée, 


^n  ÎMonfieur  Bradock 


en  enrageant  U  tut. 


Il,  plein  d'ûbfiirditcs.[| 

[qui  Us  ignorent,  tc'i,  I       Slîirley  commaudc ,   &  bientôt  fa  befognc 


f  |")u  Colonel  fixera  la  vergogne  ; 
In  de  Cartouche ,  î^î  | 
Ims  que  celui -ci  li'l  L^         . 

l  &  les  bnga»i<l^É«4F'^    ^'^  »    ^*'^*  ^*^"  >     ^*<^à\ec  qu'il  cfluya  , 
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Et  que  Sir  Webb  bientôt  le  remplaça. 
Après  Sir  Webb  on  vit  en  Virginie 
Pour  Général  Monfieiir  Abbercrombie  ; 
Puis  après  lui,    ce  fut  le  Lord  Loudon» 
Figurez. -vous  dan&  ù  vive  manie 
Un  jeune  enfant  en  récréation, 
Etabliffant  des  Soldats  de  carton; 
L\in  met  à.  bas  le  premier  qui  fe  phce , 
Un  autre  vient,    ôc  d'abord  un  faux  bond  » 
Au  m5me  inftant  ,  le  culbute  &  l'efface  j 
Un  quatrième  au(îîtôt,   le  rerapLtce; 
Refiera- 1* il?   Eh  non?   Le  vent  le  cbalTe. 
Mes  chers  Anglais,  dans  vofre  Parlement 
A  chaque  pas  je  vois  mon  jeune  enfant^ 
Votre  cervelle  efl  une  gîroaett, 
Qui  tourne,  vire,   flote  atout  inftant. 


Ma  15 


Qiie 


Et  V 


Riavc 


Et  (a 


Dans 


MJrit 


a^a. 


le 


ibie; 
udoii* 


lux  bond  » 
l'efface  : 


e; 


e  chaHe. 
iilement 
enfant  ^ 
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i    Et  l'on  vous  voit  dans  vos  projets  fïniflrcs 

Changer  d'habits  bien  nuins  que  de  Miniftrcs, 

De  Gcncraux,  Chanceliers,   Amiraux; 

Heureux,    parbleu,    quand  on  les  conj^édie, 

Si  quatre  coups  tires  par  des  brutaux^ 

Ne  vont  encor  leur  arracher  la  vie  (u)? 

Mais  lailfons-Ià  l'Anglais  &  fa  folie, 

Qiie  l'on  devroit  pliltot  nommer  furie  , 

El  voyons  donc  ccque  fera  L  )udon  ? 

Ce  nouveau  Chef  a  contre  lui  Moncahne, 

*   Brave  Franc^ais,   bien  moins  que  fanfaron  , 
Et  fa  valeur  funfée,    afîive  &  calme, 
Dans  peu  de  tems  fur  Talticie  Albion 


Il  Méritera  ks  honneurs  de  la  palme; 


m 


E  Ç 


Cet 


idaut»       ;^ 


Et 


(il)   Alliirion  à  l'Amiral  Bing,  que  les  Anglais  firent 
f  fulîncr.     On  développera  celte  intrigue  dans  ic  commence- 
■|  meut  du  ùxicmc  Ciant.  ^ 
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Cet  Ofwego,   dont  nous  avons  parlé, 

Ce  Fort  fameux  par  l'Anglais  élevé  , 

De  ce  Français  va  devenir  la  proye, 

Ja  clif'cun  ,    tort  plein  d'efpoir  &  de  joye  , 

Brave  i-.    m^i  avec  un  air  plus  vif, 


Que  n'a  l'Anglais  en  mangeant  fon  ros  bif  (rz), 
London  a  beau  lancer  l'affreux  tonnerre  , 
Et  repouffer  ces  braves  Agreffeurs, 
Qiie  guide  encore  le  grand  Dieu  de  la  guerre; 
Soins  fuperflus  !   hclas,  ils  ont  beau  fiire, 
Leurs  Ennemis  feront  bientôt  Vainqueurs» 
On  fe  deffend,    on  cbamaille,    on  recule  » 
On  négocie,    on  parle,    on  capitule; 
De  fe  rendre  on  dit  que  chacun  brûle  ,• 


ii 


I 


To 
En 
le 
Leu 
A  c 
Que 
Diei 
Que 
No, 
De  t 
Lors 
!  Daii! 
Viiig 
Lef 


A  dQS  Français  on  fo  rend  fans  fcrupule. 


(li)  Bœuf  rôti,  mets  ordinaire  des  Anglais. 


Tous 


que  i 
Vainc 


dé, 


de  joye  , 


I  ros  bif  (12). 

nene  , 


e  la  guerre; 

fliire , 
queiirs, 
ecule» 


■ule  y 
ipule. 
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Tous  ce9  Guerries,  plus  fermes  qu'une  mule, 

I  En  badinant  prcparent  un  adaut; 

I.e  Lord  Loudon ,    qui  n'ell  pas  ridicule , 

'V 

I  Leur  dît;  amis,  nous  fommes  en  deffaut, 
A  ces  Français  il  faut  donc  fe  foumettre? 

i  Quoi  dit  Berton,  Anglais  plein  de  valeur, 
Dieu  voudra -t'- il  en  ce  grand  jour  permettre 

i 

Que  Londres  fut  le  Jouet  de  la  peur? 
îio ,  quarter ,  »o  (r  5)  »  Meilleurs ,  péiir  ou  vaincre, 
i   De  tout  Anglais»   c'eft  le  mot  favori. 
Lorsque  Berton  veut  ainfî  les  convaincre , 
Dans  les    fofl'és  il  voit  non  loin  de  lui, 
Vingt  Grenadiers  montés  fur  des   fauvages, 
Le  fabre  droit  fe  faifant  un  chemin. 


Tous 


iglais« 


Le 


(tO  rofnt  ^e quartier^  point!  ce  mot  fût  îe  premier 
I     ^"c  les  Anglais  lâchèrent  à  la  bataille  de  Fontcnoy  ,  dans 
tl    l'inftant  que  l'avantage  parût  être  de  Icurçôtc  j  les  Français 
^    Vainqueurs  furent  plus  niodc'ies. 
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C  AlB  lONIDE, 


Le  Lord  Loudon ,    qui  prévoit  les  ravages  , 

Qtie  va  caufer  ce  mallieureux  cfTaim  , 

Si  de  fe  rendre  aux  Français  il  dilTcre, 

Jure,    maudit,  &  demande  un  drapeau. 

Vous   Ihvci  bien,    Chers  Lecteurs,   que  j'éclaire, 

Qfi'tUi  Drapeau  blanc  eft  raffûré  fanau  (14) 

Qi-i'aux  AnTiL'gcans  ,    un  Alfiégé  préiente, 

Quand  faifant  trêve  a  fa   valtiir  bouillante, 

Des  Ennemis  il  doit  fubir  la  loi. 

Le  Lord  Loudon  fubjugué   par  reffioi^ 

Que  àts  Français  l'audace  menaçante 

Offre  à  £qs  yeux,   demande  le  drapeau 

Pour  l'arborer  ;    par  deftin  funefle 

Point  n'en  étoit  de  blanc  dans  ce  Château. 

Les  Grenadiers  avancent,    6;  Loudon  le'te. 


i  Vite 
Dans 
Le  L. 
Et  co 

De  fa 
Et  fui 


Il  f%à 


Vitc 


(14)  Mot  Gaaloî*  qui  veut  dire  SignaU 
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Vite  uu  Drapeau!    mais  le  clierclie  en  vain. 

Dans  cet  ttat,    liclas  î     Giai'.ds  DieuîC  que  faire? 

Le  Lord  Loudon  pour  abiCger  raffaite 

Et  contenir  le  Grenadier  mutin,  *  ■ 

Qlû  dans  le  iang  alloit  finir  la  guerre, 

De  fa  chemife  arrache  un  grand  lambeau, 

Et  fur  la  brèche  expofe  ce  drapeau. 

Or  remarquez  du  deftin  qui  le  guide 

Les  coups  affreux  ,    dans  ce  jour  fi  fatal , 

Le  Lord  Loudon  étoit  atteint  d'un  mal 

Qu'en  tout  pays  on  nomme  bémorioïde, 

Et  fa  chemife  au  lieu  d'un  drapeau  blanc 

Offre  aux  Français  des  vertiges  de  fang. 

A  cet  afpe£l,    Sans -quartier,    la  Ramée  (iç), 


Valant  tous  deux  la  moitié  d'une  Armée, 


(15)  Noms  Oïdinaircs  de  Qi^ni^^i^tm 
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78  L'Albion  IDE, 

Euient  bientôt  elcaladé  hs  murs  > 

Et  fui"  Je   dos  des  Heis  Anglais  qui  jurent, 

Adroite,    à  gauche,    ils  portent  des  coups  furs* 

Le  Soldat  crie,   &  tous  les  Chefs  murmurent. 

Enfin   Loudon  voit  du  fang  au  drapeau  ; 

Certain  alors  de  fa  lourde  meprife , 

D'une  moin  lefte  arrache  ce  lambeau  ,  .  •: 

Et  le  rejoint  bien  \ît8  à  fa  chemife.  1 

D'un  Général  voici  que  la  fotife  ,  • 

Dans  ce  moment  alloit  caufer  grand  mal  (16); 

Et 

(16)  Il  n'eft  que  trop  vrai  que  les  plus  petites  fautes 
des  Généraux  amènent  de  très  grands  malheurs  i  dans  cette 
Guerre  on  en  a  fait  de  fort  lourdes  ,  dont  on  ne  s'd\  ap- 
perçu  qu'après. 

si  le  Maréchal  d'Eftrf^es  eût  pourfuivi  les  Hanovriens 
après  leur  fuitte  de  Billeftldr,  il  n'en  reftcioit  plus.  Si  le 
Maréchal  de  Richelieu  au -lieu  de  iaifler  l'on  Armée  ioixs 
Werden,  l'avoit  fait  marcher  à  Breraen-furdç  ,  il  n'aiiroit 
pas  fait  Ja  convention  de  Clolter-Seven,  &  ics  Français  le- 
loient  eneore  tranquiies  dans  Hanovre. 

En  Bohême,  fi  le  Roi  de  PrufTe  n'eût  point  attaque  le 
18.  Juin,  il  n'auroit  pas  été  battu;  coitraint  tout  au  phis 
de  lever  le  Sièp;e  de  Prague,  il  fauvoïc  vingt  milie  honiraïs 
de  fcs  meilleurs  Troupes.  Si  tandis  que  le  Roi  de  Pruflc 
luarchoit  au  Prince  de  Soubife,  on  eût  laifie-là  Brcslaii 
jDQur  venir  en  Saxe,  la  Pai.x  feroit  faite  aujourd'hui. 


jurent, 
s  coups  fûrs^ 
iurmurent. 
)eau  ; 


mal  (i6)  ; 
Et 

is  petites  fautes 

lus  j   dans  cette 

on  ne  s'cft  ap- 

lles  Hanovriens 
)it  plus.  Si  le 
>n  Armce  fous 
Iç,    il  n'aiiroit 

Iles  Français  fe- 

|oint  attaque  le 

it  tout  au  plus 

mille  honimîs 

Roi  de  Prullc 

llTé-là  Brçslau 

Ird'hui. 
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Et   puisqu'il  faut  parler  avec  franchife, 
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Vous  faurez.  donc  >    que  qui  dit  Général  , 

Dit,   bien  Ibuvent,  en  Allemagne ,    en  France, 

En  Italie,   Efpagne  é*  cAtevAy  , 

Un  important  tout  bouffi  d'arrogance  , 

Chantant  en  l'air  un  morceau  d'Opcra, 

Cabriolant)   fautant  par  excellence, 

Lorsqu'il  devroit,  plein  d'ordre   &    de  prudence, 

Tracer  un  Camp ,    ou  faire  fon  métier  : 

Mais  perfifler ,    dans  ces  jours  fi  volages, 

Eft  dsvenu  le  talent  d'un  guerrier; 

PuifTe  le  tems  les  rendre  tous  plus  fages, 

A  commencer  p^r  moi  tout  le  premier  (17). 


Pour 

(17)  Ce  vers  fait  preTumer  que  l'Auteur  de  ce  Poëme 
eft  un  Militaire.  Comme  on  l'a  trouve  dans  la  valife  d'un 
Houzard  Piuflîen  tué  à  l'Attaque  d'Hornbourg ,  on  prcfu- 
moit  qu'il  pouvoit  venir  de  quelque  Membre  de  l'Académie 
<ie  Berlin,  qui  l'avoit  confie  à  ce   Hoiwaj:4  pour  en  tirer 

parti. 
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20  L'x^LBIONIDE.        - 

Pour  revenir  aux  (îrs  de  l'Angleterre, 

Qui  n'ayants  point  d'abord  de  drapeau 

Alloient  trouver  fuivant  l^us  de  la  guerre 

Dans  Clwego  leur  funefte  tombeau,     . 

Lorsque  Miaicaîme,  arrctant  le  courage 

De  Tes  foldiits  avides  de  carnage, 

Leur  dit,    amis,    vous  êtes  nés  Français, 

N'imiîcs  point  par  cet  affreux  ravage 

La  Barbarie  &  le  ton  des  Andais  • 

Jaiffés  agir  la  nation  fauvage 

Pour  fe  venger  ùqs  malheureux  excès 

Qu'ils  ont  commis  fur  un  peuple  trop  fage. 


Dans  ce  moment,    certain  Canadien, 


Lequ 

Sur  V 
C'en 
Qiie  c 
Et  qu 
Qu'un 
Que  c 


" 


Lequel 


parti  i  mais  il  n'y  a  plus  de  doute  qu'il  ne  foit  d'un  Offi- 
cier Hanovrien,  que  le  Honzard  aura  detrouflc  par  prcf'cMi- 
ce  à  tout  autre;  on  peut  d'autant  moins  en  douter,  qucl'j- 
mour  de  la  Nation  Anglaife  y  règne  à  chaque  vers  ;  (^n  ) 
trouve  partout  un  amour  prévenu  ,  avec  jufte  raifon,  poui 
ce  Peuple  fi  digue  d'être  imite  .  .  .  pa£  le*  Prufliens,  s\iî' 
tend. 


L*  x\  l'b  I  O  N I D  E. 


it 


leterre , 

leau 

guerre 


rage 


ant^ais  > 
âge 


:cs 


trop  fage. 
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Lequel  favoit  notre  langue  aflei  bien, 
Is'tcoutant  plus  qu'une  jufle  furie 
Sur  vingt  Anglais  a  vengé  fa  Patrie. 
C'en  efl  aflez  lui  dit  le  Commandant  ; 
Qi:e  ces  Anglais  refpeclent  tous  la  France  , 
Et  que  dans  Londre  on  fâche  au  Parlement , 


Qu'un  Iroquois  a  bien  plus  de  clémence 
Que  ces  Miiords  qu'on  fait  pour  de  l'argent, 

FIN    - 

DU  QUATRIEME  CHANT. 


Lequel! 


ne  foit  d'un  Ofli- 
lufTc  par  prêterai- 1| 
:n  douter,  que  JJ-^  u 
laquc  vers  ;    '^n  y 

Lille  raifon,  poi" 
nies  Pruflienii,  !'\'!'| 
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CHANT  CINCIUÎEME. 

A  R  G  U  M  E  N  T. 

Fcrmentatwn  daus  Londres  lorSijuon  af)^ 
f'VcnJ  la  pr'ifc  J'O/rpcgo;  on  cvaint  uns 
dcfccntc  de  la  part  des  Français  ;  les 
Hanovrkns  scmharijucnt  à  Stade  ^ 
pajjcnt  en  ylnglctcrre  ;  pendant  ce  teins 
on   aruic  une  Flotte  à  l.\ndon 
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^ait  palier  quinze  viille  Franaùs  à  Ma- 
bon.  Siège  du  Fort  Saint  -  Fbilippe  ; 
nne  Flotte  yjnglaife  commandée  par  k 
Irave  Bing  ,  avance  pour  jetter  du  Je- 
cours  dans  la  Place  ^^ffigee  ;  le  A  far  qui  s 
de  la  Galijfoniere  bat  les  yJnglais  !jf  les 
v/et  en  j'uitte  ;  yjttaqw:  générale  des 
quatre  forts  extérieurs  de  Saint  -  Pin- 
lippe;  ycjfreys  ejl  fait  prifonier;  JJlakc- 
iiey  Commendant  ce  Fort^  capitule. 


G 


\(ï  bien  aflez  promener  la  erltlcjae 
Dans  ces  Climats  qu'on  nomme  l'Amérique, 


Gagnons  TCurope,    &  voyons  Albion, 
Lorsqu'on  apprend  Fcchec  de  Lord  Loudon  , 
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L'Albionidi.  if 

I.QS  cito}ens,    en  fuivant  leur  iriaiu<} 
Et  Te  livrant  à  refpiit  de  parti, 
Qui  va,    dans  Londre  ,    aumoiiis  à  la  folie, 
Les  uns  contins ,   d'autres    criants   merci , 
Très -fort  plaii^nants  leur  funefle  patrie, 
Vont  dans  le  Ten-ple  avec  compontflioii 
Demandants  tous  que  Dieu  faffe  un  miracU 
En  tranfportant  dans  Londre  la  raifon  ; 
Mais  par  malheur  un  femblable  fpeclacle , 
Pour  ce.«  Melliems  n'eft  pas  trop  de  faifon, 
Et  fur  ce  fait,    fe  tait  encor  l'Oracle»  '' 

Le  Roi,    bon  Prince,    &  jouct  (^^s  a\is 

Qiie  fouvent  lui  donnent  fes  petits  Minidres  , 

Qui  font,  parbleu,    fes  plus  gi  mds  ennemis, 

Et  que  Ton  voit  dans  leurs  coufens  (îioifU'iS 

kfuU«r  Vieane  6c  défier  Paris* 
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^4  I/Albionide. 

Le  boa  Roi  George,  en  fuivaiiC  un  {iricint^, 

Qui  dans  le  fond  pouvoit  être  très  bon , 

Comme  on  verra ,   donne  un  ordre  fuprGme  , 

Et  fait  venir  fous  les  murs  d*Albion 

De  fon  Pays  qu'il  eftime  &  qu'il  aime  (i), 

Tous  les  foldats.     En  prenant  ce  parti, 

On  jugea  bien  que   pour  leur  Angleterre, 

McGleurs  de  Londre  avoiei''  un  grand  fouci» 

Et  que  craignant  qu'on  y  porte  la  guerre.. 

Ils  prétendoient  tous  fe  iiiettre  à  Tabri  ; 

L'Hanovrien  content  s'embarque  à  Stade, 

Et  fous  les  yeux  du  Baron  de  Sporcken  (2) 

En  ricanant  il  boit  raiade, 

Jure 

(i)  Ou  parle  ici  de  l'Elc^orat  d'Hanovre,  que  le  Roi 
^Anplcterrc  aime  (1  tendrement,  qu'il  a  mieux  aime  le  fa- 
crifitr,  que  de  rend:e  jultice  au  Roi  trcs-Chicticn  fur  f<s 
poinHioui  de  I  Amciujuc. 

i^z)  Le  Baron  de  Sporcken  cfl  le  plus  ancien  Lîeutcnans 
CfCijûal  des  Aimec.  Hanoviîcnnes  ;  Je  Roi  de  fruflé  fc  de- 
ii  nt  do  la  bonne  foi,   a  t'ait  donner  !c  Commandement  en 
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L*Albionîde.  tj 

Jure  en  Français  >    &:  fans  autre  examen 

Déjà  fe  croit  aux  environs  de  Londre  > 

Et  défiant  trente  fois  les  Français  "  ■ 

D*avance  il  eft  charmé  de  les  confondre, 

Stupides  gens!    où  feront  vos  fuccés?  "] 

A  charge  au  Roi ,   bafoués  d^s  Anglais  9 

Quand  l'Aquilon,    fe  faifant  urt  partage,  , 

Ira  femer  le  froid  &  le  ravage,  T 

Vous  n'aurez  pas  dans  la  dure  faifon 

Pour  vous  loger,    feulement,  un  donjon  (}); 

Et  malgré  tout,    vi£limes  de  Borée, 

Vous  camperez  au  milieu  des  frimats; 

Voila,  pourtant,  voila  braves  foldats, 

F  5  Comme 

0)  Rien  n'cft  plu?  vrai  que  ce  vers,  Se  pîus  fcânéaleux 

--  que  cec|ui  ft  paiTà  alors  dans  Londres  ;   dcn  que  Ks  gr.inds 

f;^  froids  approcWreirt,  les  Hanovricns  demandèrent  d«s  villa- 

-  ges  pour  fe  loffr:  on  eût  riniiumaaité  de  leur  en  r'fulcr-, 

*c  de  les  forcer  de  camper  pcnd-nt  l'hiver,    f:  eO  ainfi  que 

'f  les  Anglais  trait .nt  des  peuples  qui  pafl'ht  (cf  incis  &: ex- 

^  polcnt  leur  propre  pays  pour  jcj  deffcndic. 


f 


f 


W 


^v„f  }"«..■ 


Il 


ii 


f' 


$<  L' Albionidi.  , 

Comine  Albion  coiitie  vous  conjurée 
Vous  traitera  ;   forcés  de  revenir , 
Dans  vos  foyers  refpirer  la  fumée  (4) 
On  vous  verra  rire  ÔC  vous  réjouii* 
En  attendant  une  nouvelle  Armée^ 
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mw 


Tandis  que  Londre  égarant  fon  bon  fcn» 
(Bouit  à  fa  perte  à  force  de  folie  , 
Dans  tout  Paris  de  projets  importans 
Vu  Minid-rc  occupent  le  génie^ 
L'Anglais  fc  dit  le  maïue  des  deux  mers. 
Eh  bien ,  dit  -  on ,    c'efl  dans  ce  vafle  Empire 
<>ie  Louis  veut  mettre  Tor^ucil  aux  fers  3 


i^r  d*A!bIoa  corrhcr  le  délire, 


Miiioiï 


Un 


f  0  Danj  TEÎCi^orat  «t'Hanovre  ,  ^'  dans  Te  Diichc  à 
SSrunfwick  ,  ics  payfans  n'ont  ni  clicwiincc,  ni  poëicji'i 
font  Ifiir  feu  t{j!.>  une  cujliuc ,  &  la  fume c  ioit  l'u^i 


*) 


n  bon  fciis 


L'A  LTÎ 10  NT  DE.  87 

Un  tel  projet  enchante  rUuivers  (5)  1 

Car  vous  faiire/,  que  dans  toute  l'Europe 
On  hait  l'Anglais,  fon  maintien  déJaigneux 
I'     Sa  iTOide  allure  &  fou  ton  mifantrope, 
Depuis  longtems  en  font  un  orgueilleux; 
Qui  s'ctiîyant  fur  un  ftcrlle  trope, 
Kailbnne  d  froid ,    differte  ,  baille ,  dort 
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Et  finit  tout  en  fe  donnant  la  mort. 


IX  mers. 


Il  eil:  une  Isle  en  Méditerranée 


Qu'en  fept  cent  huit  a  furpris  Albion  (6) 


vaPie  Empire    I    Sur  l'Efpagnol ,   ÔC  dont  la  deftince 


lux  ievs  3 


Pour  être  heureufe  imploroit  un  Bourbon; 

^îinorque  enfin  attire,   de  Verfailles 

F  4 


De- 

vJlf  I     (s)  Il  n'y  eut  qu'une  voix  dans  l'Europe,  pour  applau- 
«il  à  ce  deflcin  donne  par  M.  le  Maréchal  de  Belle -Isle, 
l'ies  Efpagnols  eux-mêmes  envoyoicnt  des  vivres  aux  Fran- 
dans  te  Dnchc  ^'P^is  qui  etoiait  à  Mahon. 

i.cc,    ni  ^^^*^"^' 'lll.  ^^^  ^"  ^"^^^  ^'^"^  '*^^  Anglais  s'emparèrent  autrefois  d» 
iumCC  ioxt  ^ai  "Uibraltar  5c  deMinorquc  ;  qui  appartenoient  aux  Elpagnols, 
'^n  cfpèrc  qu'avant  la  fin  de  la  guerre  la  pteniicic  de  ces 
[eux  Places  auia  le  mûnc  fort  que  l'autre. 
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Depuis  loHgtems  toute  rattention  ; 
Louis  prétend  agir  de  reprcfailles 


1        Et  s'emparer  de  ce  Fort  important, 


Qui  réunit  l'eifort  de  la  Nature  , 

A  ceux  de  l'art  &  du  plus  grand  talent. 

Londre  qui  croit  que  c'eft  une  impofture  (yj 

Rit  du  projet,  en  cas  qu'il  foit  réel, 

Et  dans  la  Ville  on  g^geroit  le  Ciel  (g) 

(  Pour  un  Anglais  petite  efl:  la   gageure), 

Qiie  les  Français  qu'on  connaît  ''aleureux 

Ré 

(7}  Mr.  Fox  amufa  le  peuple  Anglais  &  perdit  tout/ 
11  rr'pondoit  à   ceux  qui  lui  diloiftit  que  les  FranaiiB^ 
avoi'iu  des  vues  ibiMii  orqu  ,  qu'il  ctoit  fciui  du  contraire^ 
&-  quand  reveneiîicnt  jiltifia  qu'il  avoit  eu  trop  de  coni 
£ancv ,  il  dit  ^uc  k  Fcit  St.  Philippe  ctoit  à  l'abri  de  loiitJ 
infuKe. 

Cependant  Jcifreis ,  qui  feul  a  tout  le  mcrite  de  k  Ior.l 
guc  Defwnfc  du  Fort,  cft  oublie,  &  l'oilif  Blakcney  ^ihiJ 
chariot'  de  rcconipeiifcs 3  Bin^  à  perdu  la  vie,  &  Mr.  Fox 
ctc  rccomp^'nrc, 

(g)  Les  Anglais  ns  font  pas  heureux  en  gageures;  ilj 
avoit  da  millions  de  paris  pour  Mincrquc,  que  des  Hoj 
landois  plus  adroits  on:  ga[;nc. 

Qii'il     patient   qu'ils  ont  de  meilleurs  chevaux  <]'ie 
rrançai';,  foit,  mais  ils  ne  gagnoont  pas,  quand  ii;5  ë^ijl 
xoiu  que  kurs  Soldats  voleiu  mi^ux* 
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L*Albioxide.  8^ 

KtLininant  pour  fcniLIable  entreprife 
I 

Pe  leuis  gucniers  Us  Bataillons  nombreux, 

Ke  feroie  :[  tôt  s  q  l'ui-e  lourde  fctife» 

Penfant  aiiifî,     l'on  la>.(ï.  tout  aller. 

Dans  peu     e  t  111s  la  CaLilbuniere 

Leur  a^prejif-'rn  qu'il  ne  l'at   reculer, 

Et  les  fcrçai^t  à  moutrtr  le  derrière 

Dans  Gibraltar  il  les  repouflera; 

Oiii  fa  bravoure  a  décidé  cela; 

Heureax  encore  fi  tout  couvert  de  gloire , 

Cet  Amiral  furvit  â  fa  Vi£loire  (9). 

Mais  laifTons  là  ks  cifeaux  dAtropos  (10) 

Et  dans  Toulon  fuivons  tous  nos  héros, 

C'eft  Richelieu  qui  conduit  cette  Armée  > 

F  ç  Lon- 

r9)  On  fait  que  venant  à  Paris  recevoir  la  re'compenfc 
de  fes  fervicei,  il  murut  à  Mourct  prcs  Fontainebleau. 

(10)  Une  des  Parques. 


:'i  ■■ 


^   ^;rf:-  i* 


I 


:  w 


!    I 


■. 


(         Il 


JO  L'Ar.  BIONIDE. 

iouciics  fi'en  eft  nullement  allnimce  t 

Et  les  couplets  pleuvant  de  toutes  paiW, 

Dafns  Albion  diltnt  qu'un  petit -Maître 

Parfumé  d'ambre  (ii)>    eft  un  de  ces  Céfari 

Beaucoup  moins  grand  qu'il  ne  veut  le  paraîti; 

Ce  Richelieu  dans  leurs  fades  cl^anfons, 

Efl  i'ait  pour  plaire  à  de  jeunes  tendrons  ^ 

Mais  fon  niciier  n'eft  point  l'art  de  bellone» 

Ah  î    vous  verrez  malgré  tous  vos  Brocards, 

Fruits  dangereux  d'une  Mufe  bouffone, 

Ce  Richelieu  maître  de  vos  remparts , 

Ne  le  dût- il  qu'aux  plus  grands  des  hazards  (n? 

Qiwi 

(il)  Pcrfonne  n'ignore  tous  les  Vandcvillcs  indcccni 
•ju'on  rcpandit  contre  le  Maréchal  en  Angleterre  i  &  bcûti* 
coup  de  Français  s'imaginant  qu'un  homme  qui  a  la  pcti- 
teiie  de  fe  f  rvir  d'odeurs,  n'étoit  pas  fait  puur  prendre à« 
Villes  i  il  a  prouve  le  contraire, 

^*  fis)  On  ne  peut  difïîmuler  que  le  jour  que  le  Fort  Saint. 
Philippe  fe  rendit  ,  il  n'y  avoir  encore  rien  d'enramc  d:ni 
la  riace  i  mais  jeftrcys  étoit  pris,  &  avec  lui  l'ame  dili 
Bcâenfe. 


11  ei: 
Un  r 
Et  de 

î 
De  c( 
la  fo 
Chaqi 
l'hon] 
fAutan 
Ces  vi 
ÏJ^u'on 
|-'ordr 

i 

-^11  bc 


'   a,» 


E. 


lîice 


es  paiW, 

Maître 

de  CCS  Céfavi 


L'  A  L  n  1 0  N I  n  E.  ^  i 

■  Quoi  VOUS  riez?   appreiicx  donc  qu'en  France 
Il  eil  commun  ci'avoir  tout- a -la  fois 
Un  ton  ci'oigiuil ,    un  air  de  ruiîifance 
Et  de  ranger  d.s  \  iles  iuus  Tes  Loix  ? 


veut  le  paraitiîl         ^^^^^  ^  Toulon  jj  voli  près  de  la  Radt 


Tianfons , 


tendrons  ^ 


De  ces  FirMi'^jis,  avides  de  danger, 
La  foi  midable  &  nombreufe  efcoUade  ; 


t  de  bellone,      §  Chaque  foidat  efl  ardent  à  vanger 

vos  Brocards,     I  l'honneur  d'un  Roi  que  tout  fon  peuple  adore, 


)ufrone , 
parts , 


lAutant  qu*on  hait,  autant  que  l'on  abhorre 

-X 

Ces  vils  Anglais,  ces  Pirates  des  Mers  (ij) 


des  haiards  (n?l  P^^i'^^i^  peut  nommer  fléaux  de  l'Univers, 

^m  ï-'ordre  eO:  donné ,  déj«^  chacun  s'embarque  9 

Vandcvillcs  indeccnil 

Angleterre  i  &  bcaiiJ  fn  bcnilTant  le  nom  de  fon  Monarque, 

ommc  qui  a  la  pcti-P 

fait  pu  lu  prendre  de."  L'air 


jour  que  le  Fort  Saint" 

rien  d'entame  dzr\\ 

avec  lui  l'ame  de  i» 


.    (if)  IcsAngliis  ont  dit:  Nousfommes  Rots  des  Mers, 
le  delà  font  venues  les  Pirateries  j   û  leur  orgueil  coaiftatoit 
■|ne  preuve ,  on  les  lailleroit  twnquilcs. 
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9z  L'Albionide. 

L'flir  retentit  de  fouhaits  Se  de  cris  y 
Et  l'on  entend,   partout,    vive  Louis, 
L'orsque  chacun  efl  placé  fur  fa  barque , 
Un  bon  vent  foufle,  &  déjà  Ton  remarque, 
Fort  loin  de  foi  la  Ville  de  Toulon, 
Que  faifoit-  on  ,    alors ,    dans  Albion  ? 
De  froids  couplets:    ils  ne  font  de  faifon. 
Sir  Fox,   qui  voit  qu'il  y  va  de  fa  tcte, 
Si  de  Minorque  on  faifoit  la  conquête, 
Envoyt  une  Flote.      Elle  parti   &  partout 
On  ôfe  dire»    on  fait  plus,   on  parie 
Que  les  Français  qu'on  taxe  de  folie , 
Abfoluraent  n'arriveront  au  bout. 

Lorsque  d'un  peuple  extravagant  par  goût] 
Sir  Fox  fe  plaît  à  flater  la  manie, 


On  fait  partir  des  rivet  de  Plimouth 
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L'Albion  IDE. 

'/amiral  Bing  avec  fa  foi  te  Efcadre» 

)n  le  connaît,   il  efl  né  valeureux, 

ft  chaque  Anglais,    fi  ce  Bing  eft  heureux, 
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remarque,    H)ans  la  niaifon  lui  promit  un  beau  cadre. 


m. 

)ion  ? 
le  faifon. 
fa  tête, 
que  te , 


lais  vous  verrez  ce  Peuple  furieux  .  •  .  » 
n'efl  pas  tems  encore  icy  de  peindr» 
11  peuple  fou  qui  ne  fait  fe  contraindre. 
iig  eft  parti.     Mais  faiM  perdre  de  temi 
Français  vogue,    &  voit  déjà  la  rive 
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i  •', 
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6c  partout    mt  des  Anglais  il  deviendra  vainqueur^ 


pane 


sliCf 


;ant  par  gott 


>ath 


ti 


^patient  le  Grenadier  arrive, 
débarquant  fîgnale  fon  ardeur, 
rinelle  (14)  que  faifit  I\oquepin€  (iç)» 


De 


,14)  FarincIIa  poit  de  l'Islc  Minorque  ou  I«$  Fiançais 

firqucrcnt,     ^  ,  ,  ,  ',<t   ,-.   ■    , 

.I5)l-e  Marquis  de  Roqucpine,  aiijourd'Jïui  Maréchal  de 
^amp  ,   alors  Colonel  du  Régiment  de  Royal -comtois, 
|rqua  feul  à  la  tête  de  quelques  Compagoics  de  Gxeua- 
>  k  entra  dans  Fitûnolla. 
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94  L'Albion  IDE. 

De  ces  Français  a  prévenu  les  vœux  (î6). 

Le  Magiftrat  qui  fait  que  la  rapine 

N'entre  pour  rien  dans  leurs  cœurs  généreux, 

Offre  les  clefs;   â  l'inltant  on  débarque, 

Et  le  foldat  remplit  encor  les  Cieux  , 

Du  nom  chéri  d'un  bienfaifant  Monarque; 

Tout  gagne  terre,   &  biemôt  Richelieu 

Qui  n'eft  dcvot  va  rendre  grâce  à  Dieu  (17). 

Le  Minorquain  enchanté  que  la  France 
■     /• 

Va  des  Anglais  confondre  Tinfolence, 
Bénit  le  CieT^ôc  fa  Religion, 

De  ne  plus  voir  ks  Autels  &  les  Temples  (•'') 

Batis| 

(l(>)  Les  Magiftrats  de  ccrtc  Ville,  qui  fupportoicm, 
avec  regret,  la  domiiution  Anglaife,  prirent  une  chaloup;, 
&  allèrent  â  bord  du  Foudroyant  prefenter  les  clefs  di 
leur  Ville  au  Maréchal  de  Richelieu. 

.1.^7)  Le  Marc'chai  de  Richelieu  débarqua  dans  l'islcdc 
MilTorquc  le  Ig.  Avril  .71^6    ']o\\\   de  paques,   &  alla,  liif| 
le  champ,   faire  chanter  le  Te  Dcum  dans  l'Eglife  de  fari- 
nclla. 

(l8)  Comme  le  Temple  des  Anglais  ne  devoir  plus  m 
fcrvir,  on  en  fit  un  magasin.      Cette  ftouvcUc  dciUiWtio» 
«ichaAU  1m  peuples. 
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L'Albionidi. 

\\[\3  cliex  eux  par  cette  Nation , 
rne,   cent  fois,  de  malcdi£lion. 


vs 


''^ 


'emples  (''^] 
Batlsl 

Il  fupportoient, 
ic  une  cIialoiip;il 
[ter  les   clefs  <i» 

u  dansTIslc^î] 
[es,   &  alla, 
li'Eglife  de  M 

dcvoit  plu^  M 
/clic  dcilinatio»! 


)éit  Us  Cfiefs  ont  donné  les  exemple» 
la  police  &  de  x'ordre  qu'il  faut , 

lue  tout  fûldat  obforve  dans  cette  Islc. 
Minoiquain  déjà  chante  tout  haut, 

[ous  les  Français  qu'on  voit  dans  cet  aiile, 

c'acun  d'eux  voudroit  que  Port'Mallon 
jiangeât  demain   de  Domination, 

Beaucoup  de  peine  amène  le  canon  (19)» 
vient  enfin  &  le  Siège  commence  : 
cher  Mahon!   bientôt  vous  ferei  pris, 
|ut  eft  polfible  à  ces  Guerriers  de  France  , 
kns  le  Fort  eh  font  les  Ennemis  1 


x« 


,19)  Mr.  JtfFrcys ,  Homme  au  ileiTus  de  fcs  ccmpatriotet 
Jon  rare  m 'rite  fit  cou  pci  tons  ICi  chemins  pareil  il  jugea 
Ile  canon  pouvcit  paflcr  pour  arriver  aux  lieux  dellinc'f 
^•ittuiii  :  c«€  Operaûoiù  diiToiètCAt  r«uvti'tiMe  du  Siégt. 
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^6  ,>  L*Albionide. 

Le  Blakeneji  (ao)  homme  fans  vigîlence 
Préfîde  au  ficge,    &  le  habile  Jeffrey  (ar) 
Guide  les  pas  de  cet  Oclogénaîre; 
On  fe  dépend,  &  déjà  dans  Paris 
Pour  les  Anglais  on  pourfuit  cjîtte  affaire. 
Le  Financier  tout  couvert  de  loiis 
Va  configner  chez  fon  adroit  Notaire 
Cent  mille  ccus  pour  fervir  de  paris    { 
A  tout  venant,    infolent  téméraire',       ! 

* 

Qui  parira  fans  rime  ni  raifon  j 

Que  Richelieu  prendra  le  Port  -  Mahon» 


'Et  quel 

[Et  d'aizi 

lA  dire  i 

[En  comi 

iN'etoient 

'un  veui 

It  ces  difc 

pu  fiége , 
Kieii  n'avaj 
^mène  Bii 
-et  A  min 


Oui  c'eft  ainfî  qu'on  raifonnoit  en  France  ^^^'  *'c»fo 
Jugez,    par -là,  quels  impudens  difcours         B'^  P°"ît  et 


w> 


l'-yiif'^  '{ 


y 

(2-^)  Mr.  RIakency  avoit  alors  foixante  &  feize  ani;,' 

,    ne  Ce  niéloit  de  rien  i  Jelfr>.ys  failbit  tout  i  on  fait  pourd 

Je  Mâiccliâl  de  Richelieu  a  tant  loiic  la  bonne:  cofltcii<iiij 

du  premier,  j     -► 

(21)  Ce  Mr.  Jeffrey  ctoit  charge  fcul  du  détail  ii\ 
t)«&cnCe  de  Minorque. 


,(32)  Le  M 
tries  d'un  cot 
^c  il  n'y  avoi 
^c  d'accord , 

(«0  Mot 


L'Albionide. 

Et  quels  propos  remplis  d'extravagance, 
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Et  d'anaour  propre,    à  Londres  avoient  cours! 

[A  dire  tout  la  vérité  l'ordonne  : 

En  commentant  on  vit  pâlir  Bellone  ; 
ffaîrO)        HKetoient  d'accord  Richelieu,  Maillebois  (22) 

[L'un  veut  â  droite,    &  l'autre  veut  â  gauche» 
li  ces  difcords  (2j)  font  qu'après  plus  d'un  Mois, 
)u  (îége ,  encore  on  étoit  â  l'ébauche , 
lien  n'avançoit;    lorsqu'un  deflin  fâcheux 
Lniène  Biiag  tout  auprès  de  ces  lieux. 
)et  Amiral  conduifoit  des  Cohortes 
?om-  renforcer  le  Château  de  Mahon; 


4 


s'- 


.e  point  étoit  d'en  attraper  les  portes , 


Cas 


(22)  Le  Maréchal  de  Richelieu  vouloit  établir  des  Bat- 
eries  d'un  côté,  le  Comte  de  Maillebois  de  l'autre  j  dccom» 
lie  il  n'y  avoit  point  d'Ingénieur  aiTcz  habile  pour  les  met" 
te  d'accord ,  celui  qui  avoit  l'autorire' remporta. 

(2;)  Mot  Qaulois  <|ui  veut  dite  diff  ut«i 
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'^t  L'Albionide. 

Cas  difficile  en  cette  occafîon: 

Sir  Hing  paraît  ;   mais  gardant  fa  croifîére 

On  voit  bientôt  la  Galiflcaiîere 

Courir  fur  eux,   &  fubjuguant  l'Anglais > 

Jusqu'à  deux  fois  les  poufler  en  arrière , 

Et  les  forcer  d'admirer  les  Français; 

Cet  heureux  coup,  cette  belle  Vi£loire 

Digne  cent  fois  du  Temple  de  mémoire» 

Mit  Blakeney  dans  un  grand  embaras 

) 
Et  des  Français  avança  fort  la  gloire; 

Je  le  dirai ,  j'aime  la  vérité  » 

Et  je  la  dis  toujours  quoique  Po(^e, 

Le  Fort  encor  n'étoit  point  moleflé» 

Et  très  douteufe  en  étoit  la  Conquette» 

Quard  Richelieu  qu'on  blâmoit  à  Paris 

Jura  ce  mot  fi  familier  en  France, 
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oifîére 


nglais  f 
ïieie  ) 

toiie 
moire  > 
aras 


Lie; 


té. 


lette» 
Paris 


UAlbIONIDE,  y^ 

Que  dans  deux  jous  il  n'auroit  d'Enneinis« 

f  Un  tel  ferment  étoit  plein  d'importance  » 

<  Les  vieux  routiers  ôfoient  même  tout  bas» 

Traiter  cela  de  fotte  extravagance; 

L'ardeur  de  vaincre  animoit  Us  Soldats  » 
:  Chacun  cherclioit  avec  impatience, 

L'heureux  moment  de  fîgnalei'  Ton  bras% 

i 

111  va  venir;   près  de  la  Forterefle 
jQui  caufe  encore  une  grande  détrefle, 
îont  quatre  Forts ,    dont  la  Nature  5c  fArr  » 
)nt  fçu  former  quadruple  Boule vart; 
L'objet  étoit  de  les  faifîr  tous  quatre; 
^our  cet  effet,   on  choiïît  une  nuit, 
^ii  les  Anglais  ne  croyant  point  fe  battre 
îifoient  en  paix  au  milieu  de  leur  lit.  ' 


l'ordre  eft  donné;    glorieux  de  combattre, 
(M  G  4  L'échel. 
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L'échelle  en  main,  on  vit  les  Grenadiers 
Qui  s'avan^oient  pleins  d'ardeur  &  de  joye: 
Us  ne  font  point  tels  que  ces  écoliers  ^ 
Qui  d'un  vergei*  voulant  faire  leur  proye» 
Ont  le  projet ,  dans  Tombre  du  repos , 
De  fourager  pommes ,   pêche ,   abricos  > 
Vous  les  voyez  dans  un  (îlence  morne 
A  petit  pas  approchant  du  jardin, 
Tout  doucemeat  monter  fur  une  borne. 
Et  promener  leur  incertaine  main 
Sur  tous  les  fruits  dignes  de  leur  butin , 


En  s'avan^ant  aboyé  un  gros  mâtin; 


Se  fauvent  tous  en  priant  Saint  Martin. 


I 

I  En  ai- 

Où  de 

;  Us  at( 

n 

I  Ces  bn 
1  Vont  a 
|Jefn*eys 
Avec  va 
Mais  à 
Oji  vit 
Voulant 


Au  premier  fruit  qu'ils  vont  cueillir  de  rarbrc,!  Saifn  fa 


pire,    Aj 


Mes  poliçons  alors  plus  froids  que  marbre,     Ijl^ans  Je 


'-t  me  fu 


'il' 
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C24}  Jci 


adiers 
de  joye: 

pioye  f 
pos, 
icos> 
loine 


borne  <> 


butin  9 


UAlbionidcJ  ï6ï 

À         Les  Grenadiers  font  bien  d'autres  compcrey. 
'  Eli  arrivant  prcs  de  ces  fameux  Forts 

.       ,  .    .  >•         ,  ■  •  ■  =  ■  '     '  ; 

Où  des  Angloi    les  Troupes  fanguinaires 

Les  attendoientj   dans  leurs  bouillants  traniports 

Ces  braves  gens  perebés  fur  leur  écbelle , 


Vont  affronter  les  dangers  &  la  mort; 
Ijeffreys  alors,    toujours  fagc  ÔC  fîdelle> 
Avec  valeur  foutint  le  Premier  Fort, 


l'L,. 


Mais  d  la  fin  ccdant  à  i,>  vaillance  > 
0]i  vit  bientôt  un  brave  Grenadier  > 


■>  t 


•■•■j 


-'fî 


Voulant  de  lui  par  force  apprendre  rbeurc, 

llir  de  rarbrç,|  Saifît  fa  montre,    &  d*un  ton  fîngulîer 

.  •  ..    '    .. .        -  • 

pire,    Milord,   je  vous  fais  prifonnier  (24)^      ' 


le  marbre  ) 
[ai'tin. 


jDans  le  moment  quittons  cette  demeure». 

t  me  fuivant  dans  ces  étroits  cbemins 
'■    -        G  5 
(24)  Jcfficys  plis ,  Blakcncy  fc  rendît. 
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OÙ  Ton  diroit  que  le  Diable  demeure» 

Il  faut  d'abord  me  compter  des  SehtUings» 

Un  fécond  Fort  dont  lAonhm  (2ç)  s'empare» 

Trouble  TAnglaîs  &  fur  le  champ  l'égaré, 

L^  deux  fui  vans  >  bientôt  par  Montequard  (26)  » 

Sont  expofés  â  femblable  hazard. 

Sir  Jeffrey  pris ,   Blakenay  chancelle , 

Et  croit  fur  lui  voir  direflTer  une  échelle» 

Il  capitule  >   ÔC  Richelieu  furpris 

Adroitement  de  ce  trouble  profTte» 

Et  riti   tout  haut»   de  ces  fous  de  Paris 

Et  d'autres  lieux  que  ce  Succès  irrite; 

Malgré  leurs  mots»  lems  propos  6c  leurs  cris» 

Le  vrai  bonheur  efl  le  premier  mérite. 

(25)  Maréchal  de  Camp  à  qui  le  droit  a  donne  le  God- 
vernemcnt  de  l'isle  Minç>rque  ivec  do»  mille  francs  d'ap-l 
pointemcnt. 

Q26')  Autre  Officier  Général  qui  fe  comporta  avec  beanj 
Ooup  de  fageffe» 

FIN 
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mirai 

Bing , 


Que  l 


s'empare» 
l'égaré, 
equaïd  (26)» 

le, 
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k  leurs  cris» 
îrite» 

a  donne  le  Gon 
tiille  francs  d'ap- 

nf  otta  avec  beau- 


^     CHANT  SIXIEME. 

ARGUMENT. 

%(i  nouvelle  de  la  prife  de  thh  Minorque 
arrive  à  Londres;  clameurs  aiguës  con- 
contre  Mr.  Fox  ;  celui  -  ci  les  tourne 
aJroitement  fur  l'Amiral  Bing  *  on  lui 
fuit  fin  procès ,  il  ejî  condamné  à  mort  ; 
I  les  Anglais  m  fâchant  que  devenir ,  con- 
i\  çoivent  le  projet  d'une  Ùefcente  en  Fra?i» 
]  ce ,  ils  arment  une  Flote  nombreufe  dont 
;  !c  projet  eft  daller^  au  moins ^  brûler 
I  les  Arfenaux  ^  Magazins  de  Roche* 
]  fort;  ils  échouent^  [Amiral  Afordaunt 
/  débarque  à  fis  le  d'Aix;  impietés  des 
\  Anglais;  ils  retournent  à  Londres;  fA- 
fj  mirai  ejl  arrêté  ,  i^'  plus  heureux  que 
I  Bing,  il  échappe  à  tadrejfe  des  Mini- 

ureur  a 


Jim  ^  à  la  fi 


Peuple 


ANT 
CHANTI 


orsque  dans  Londre  on  vit  le  Paquebot 
Que  Blak^ney  depGohe  au  Miniftôre, 
qu'on  apprend  que  Minorque  eft  capot, 
♦  -  G  4 
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X04  L'Albionide. 

Dans  le  moment  chacun  fe  défefpére. 

Et  Monfîeur  Fox  vi£lime  à%s  clameurs 

Etoit  celui  que  la  Gent  populaire 

Nommoit,   tout  haut,    dans  fa  jufte  colère,      il  De  Tatt 

Comme  l'Auteur  certain  de  Tes  malheurs. 

Dans  les  Caffési  Réduits  des  Politiques^ 
On  voit,    bientôt >  défertant  leurs  boutiques        |        P^"  ^ 
Venir  un  tas  de  Maichands,    Cordoniers» 


;:  iiii 


Qiiakers,   Pédans,   Doreurs  >    Avanturiers^ 
Mîlords  bottas  ,  Rimeurs  ^  Confituriers  , 
Laquais ,  Vendeurs  de  heure  &  Cbarboniers 


Car  vous  (aurex ,   cher  lefleur  >  que  dans  Londre»  J    ^^^  ^oi' 
Tous  les  états  j   mendlans  ,    financiers,. 
Eurent  toujours ,   le  droit  de  fe  confondre ,. 
Un  Lord,   un  Pair  Membre  du.  Parlement, 

Anglais  iuikuity  p«tit* maître  élégant, 

Doit, 


L*Albionide.  lof 

Doit,   en  tout  tems  ,    fans  qu'il  ôfe  répondre, 
Se  colleter  avec  certain  Manant 
Qui  plein  d'humeur  ou  rempli  d*eau  de  vie, 
De  l'attaquer  aura  la  fantaifîe  (i), 
Et  tout  cela,  dit  l'Anglais  hébété 
(';  Pour  le  (butien  de  notre  Liberté  Çz)^ 
Y  penfez-vous?   Miférables  efclaves 
Dont  chaque  Infiant  augmente  les  entraves? 
Mais  pour  un  teras,   volons  avec  gayeté 
Dans  les  CafFcs,   &  laifTons  là  ces  braves. 

Minorque  eft  fris  y  cela  ne  fe  peut  point 

Dit  froidement  un  grave  nouvellifte, 
m  G  ç  Mou- 

Ci)  Perfonne  ne  doit  ignorer  qu'à  Londres  le  premier 

crochcreur  qui  a  des  bras  nerveux,  peut  propofcr  le  coup  de 

poing  au  premier  honnête- homme  qui  aura  le  malheur  de 

lui  déplaire  j   la  populace  anime  ce   combat  comme  deux 
p    poliflons  agacent  deux  coqs  qui  fc  battent ,  &  le  Vainqueur 

reçoit  faftueufement,  les  applaudifTcmens  des  bouchers  &: 

des  porteurs  de  chaife. 

(2)  A  bien  examiner  la  liberté  dont  les  Anglais  fe  pa- 
P  rcnt,  toute  cette  prérogative  (e  borne  ,  exafkement,  à  dire 
^   des  injures  à  leurs  Rois  ,  à  crier  contre  le  Miniftcre  ,  &  à 

o^fenrei;  impunément  le»  cti^ngets  qui  Icui  4éplaifent. 
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io6  L'Albionide, 

Mourant  de  faim,    qui  croit  de  point  en  point, 
De  tout  fuccès  avoir  en  main  la  lirte  (j), 
Et  dont  refprit  calculant  ks  progrès , 
Suit  dans  Mahon   les  Français  à  la  pifle, 
Et  les  voit  loin  d'un  aufll  grand  fuccès. 

Pour  le  convaincre I  on  lui  montre  une  lettre,  |    Sans  opiu 
Que  Blakeney  vient  d'écrire  à  fon  Roi; 
A  ce  témoin  forcé  de  fe  foûmettre 
Chacun  reffent  Ce  Tallaime  &  Teffroi  » 
On  jure,   on  crie,    ôc  Fox  mal  â  fon  ai(è, 
Jà  ,    par  le  peuple  ardent  en  fa  fureur, 
Se  voit  jugé;  l'arrêt  ne  vous  déplaife 

A  £<&&  beaux  jours  alloit  porter  malheur  (4). 

Dans 

(5)  Il  y  a  dans  les  CafFc's  de  Londres  autant  de  bavards 
&  d'cfcrocs  que  dans  ceux  de  Paris  j  ks  uns  cnuuycnt  pjr 
leurs  raifoiinemcns  creux  ,  &  hs  autres  fatiguent  par  Icui 
politcfle  ;  il  n'y  a  de  gens  polis  à  Londre  que  ceux  qui 
favent  bien  pourquoi 

C4)  Le  peuple  de  Londres  dcniandoit  une  victime,  Fox 
^ui  fcAtoit  bien  que  cela  pouvoit  le  icgaxdcr ,  piopoû 

Bing» 
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t  en  point,  Bd^hs  ce  moment  fans  trop  perdre  la  tête, 


î(0. 


pifle, 


ces, 


[oi; 


m  ai(è, 


ir 


Que  fit  Sir  Fox  qui  n'cft  pas  une  bête  ; 
£n  homme  adroit,  il  déclame  tout  haut 
JEt  dit  que  Bing  atteint  de  perfidie» 


Mérite  bien  fur  un  bel  èchafFaut 
tre  une  lettre,  RSans  ofitm  (ç)  de  terminer  (a  vie. 

0)  ânt  ces  mots  »  cet  animal  changeant 
Qu'en  tout  Pays  on  non^me  le  Vulgaire» 


eur  (4). 

Dans 

ant  de  bavards 
s  ciimiyont  par 
;uent  par  Icut 
que    ceux  qui 

vi6kimc,  Fox 
dcr  ,   propoû 


Sur  Monfîeur  Fox  commence  de  fe  taire» 
Et  va  »  fans  fin  ,   l'Amiral  outrageant. 
Ces  nouveaux  cris  parviennent  à  Saint  James^ 
Cefl  dans  ce  lieu  »  Tazile  de  Ton  Roi  » 
Que  l'Amiral  trahi  par  des  infâmes» 


Va 


Bing }  on  (ait  le  refte  de  cette  infamie  »  auflî  déshonorante 
pour  les  Anglais  que  le  meurtre  de  Charles  I» 

(0  Les  Anglais  qui  s*appr^cîent  ,  (âvent  combien  ils 
pefenc  au  monde  i  &  après  un  fejoui  ailèz  coutt ,  ils  pren- 
nent dans  l'opium  leur  palTepoit  poux  Tautic  ^ic. 
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io8  L'Albionide. 

Va  devenir,  de  la  mauvaife  foi 
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ir 
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L'affreux  jou2t;   aufHtôt  on  l'arrête. 

Le  vrai  coupable  en  méditant  beaucoup, 

A  fû,   par -là",   mettre  a  couvert  fa  tête,' 

Et  rit,    tout  bas,    d'avoir  fait  ce  beau  coup. 

De  TAmiral  tout  le  peuple  fe  joue, 

Et  fon  portrait  qu'on  promène  en  tous  lieux  (6)' 

Ici  fe  brûle,   6c  plus  loin  on  le  roue; 


Vous  connaiflez  un  peuple  furieux. 
Tandis  qu'il  ôfe  en  fa  race  cruelle 
Ainfi  trr.ter  un  guerrier  trop  fidèle, 
De  Monfîeur  Fox  les  confeils  dangereux 
Sont  trop  fui  vis;  on  voit  Sir  Bing  païaître, 


••/ 


''^ 


Et 


H      '/     . 


.  (<5)  Voîlâ  TAnglaîs  ,  les  plus  grands  excès  ne  lui  coû- 
tent rien:  quand  Bing  s'embarque  à  Pliniouth  ,  ils  bénlf-' 
foicnt  ja  Cour,  d'avoir  nomme  cet  Amiral  i  a  t'- il  eu  le 
malheur  d  échouer  ,  on  le  vilipende.  Ah  peuple  l  Qi'i 
\cut  Ce  fcivir  aprc»  çq  trait ,  couxt  au  fuppUce. 


*  «> 


3Up, 


tête,' 


3U  coup. 


UAlbionide. 

Et  fon  procès  que  fait  l'Amirauté 
Is'eft  à -coup -fur  qu'une  formalité, 
I  Pour  colorer  rintention  du  maître 
Dont  le  Sir  Fox  furprend  la  volonté. 
On  fait  que  George  au(ïï  ju/te  que  fage. 
Dans  tous  les  tems  fuyant  la  cruauté, 
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ue; 


ous  lieux  U\m  ^  ^  P°^^  ^^^^^  '^  clémence  en  partage  , 

I  Mais  de  tout  tems  (on  peuple  révolté , 

I 

ï  Furieux ,    incertain ,    n'écoutant  que  la  rage  , 

I  ,    -^ 

5II  Brave  les  Loix ,    &  ie  plaît  dans  le  carnage. 


Bing  eft  jugé  ,   ce  Héros  fans  effioi 
Reçoit  l'arrêt  qui  dégrade  fon  Roi» 

c 

Sûr  du  motif  qui  demande  fâ  vie  > 
Avec  raifon  il  veut  que  l'avenir 
De  ce  complot  fâche  la  perfidie. 
Et  ce  Héros  que  lien  ai€  fait  ûCinir 


reux 


}aiaitre 


} 


Et 


rs  ne  lui  cou- 

litii  ,   ils  be'nlf- 

i   a  t'-  il  eu  lî 

peuple  l  Qiii 


Daui 


!  i(-  r 


=r     ;;«■■) 


iio  UAlbionide. 

Dans  un  écrit  à  jamais  mémoiable  (7) 
Nous  peint  Ton  ame  6c  Tes  vils  Ennemis: 
Ce  n'eft  ainfi  que  périt  un  coupable* 


l: 


^f   11  11 


!t«  1 


mi  M  tS 


ÏÀ' 


Mais  laifTons.lâ  cet  arrêt  déteftable, 
Crimes  font  faits  pour  être  enfevelis  » 
Tout  Albion  irrité  de  la  perte 
Du  Port  -  Mahon  qui  lui  convenoit  foit  > 
Avec  éclat  prétend  changer  le  fort , 
Un  Egrefin  (8)  vante  une  découverte, 
Qui  doit  bientôt  par  un  nouvel  effort 
Anéantir  &  Louis  ôc  la  France  : 
Le  luccés  git,  dit -on  dans  la  prudence, 


„N'en 

(7)  La  Lettre  que  rAniiral  Bing  rendit  publique  le  joui 
de  fa  mort,  cft  un  Chef-d'œuvre  d'cfprit  &  de  raifonne» 
ment  3  )e  voudiois  qu'on  la  lût  à  chaque  année  à  tous  les 
juges,  ils  y  veroient  les  crimes  qui  naiuent  de  la  FalTionou 
de  l'intcrét,  >  ' 

(8)  C'eft  un  Sous-Lieutenant  tttach<^  au  gcnîc,  quido»» 
aa  le  beau  projet  de  Rochcfoxt, 
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N'en  dîtes  rien ,  nous  aurons  Rochefort. 

,  Dans  le  Confeil  avec  grande  importance 


i) 


On  vient  traiter  cet  objet  «n  (îlence,  " 


Mais  cependant  tout  Londre  le  favoit , 

Cet  Egrefin  favoit  dit  à  fa  femme, 

Et  celle  -  ci  qui  fans  ceHTe  jafoit , 

A  fon  amant,    qui  dans  le  fond  de  l'ame 

Etoit,   dit  «on  ,   perfonage  indifcret 

Avoit ,  tout  bas ,  redit  ce  gi-and  fecret. 

Or  vous  fauréz  qu'à  Paris  on  difoit, 

Au  Luxembourg  ôc  dans  les  Tuilleries  (9) , 

I  Lieux  très  fréquens  pour  les  bavarderies, 

Ce  que  dans  Londre  un  chacun  divulgoir.     ■ 

Allons 

(9)  C'eft  dans  ces  Promenades  Publiques  que  s'aflcm- 
blent  CCS  fous  qu'on  nomme  Nouvelliilcs,  'vous  les  voyez,t 
a  dit  un  Auteur  moderne ,  occupés  du  projet  de  procurer 
des  vivres  à  i*  Armée,  tandis  quUls  nt£euv4iu  mfair€ 
f^lfcr  chex,  eux. 
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Allons  plus  loin  :   une  Flote  brillante    ' 
Qui  coûte ^  au  moins,    trois  millions  d'écus, 
Doit  féconder  cette  heureufe  defcente,  . 
Et  ces  Français,  dans  peu,    feront  perdus; 
Eur  feu! s ,   pourtant ,  n'en  ont  nulle  épouvante, 


•  '{ 


Ja  l'on  eft  embarqué,  &  les  dévots 
Tout  en  buvant,   infultcnt  aux  Français. 
La  Flote  part,   certaine  du  fuccés* 
Dans  Kochefort  dcjà  de  l'Angleterre 
On  croyoit  voir  la  fupeibe  bannière, 
EntrelafTée  avec  U  Jarretière, 
Avec  ces  mots  écrits  par  Edouard  (lo) 
Qui  comme  on  fait  étoit  un  égrillard. 
Honni  [oit  qui  mal  y  penfe^ 


Angl 


01 


lais, 


C'en 


'^'ous  foi 
|lle  tr 
Cet  Amii 
Fut  la  vi 
Que  poui 
Pardon , 
Vous  avie 

La  F 

Se  croit  c 
Mais  les 


'A 


.00  c< 

(lo)  Edouard  m.  Roi  d'Angleterre  inftîtua  r Ordre  de  ■J'«  peu  qu 

U  Jarretière^  à  propos  de  ceUc  d'un  Dame  (ivCii  laraaûiBilTîf  ^r 
dans  wi  Bal.  ■demander  fa 


lie 


te 


L' A  L  B  I  O  N  I  D  E.  A 
^'en  cft  donc  fait)   &  ra  périr  la  France! 


"i 


ns  d'écus,      Bp^Iordaunt  déjà  prenant  un  vif  eflbr, 


:e 


perdus  ; 


evots  Anglais, 
n^ais» 


•  » 
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id. 


C'en 

tîtua  POrdrc  df 
le  qu'il  mm\ 


quelques  mille  apperçoit  Rochefort,'    «  j 

1 1  dit  fans  doute ,    à  Meflîeurs  d'Angleterre  p      . 


Ile  épouvante,  ^fts'ous  fouperons  demain  dans  cette  Terre. 

1  fe  nompa ,    comme  verrez  bientôt , 
et  Amiral  de  fa  belle  Entreprife 
ut  la  victime ,    &  ma  foi  peu  s'çn  faut , 
lie  pour  toujours  il  n'eût  été  le  fot  (ii)) 
aidon ,   Mordaunt ,  je  parle  avec  frcnchife , 


-  ». 


/ous  aviez  fait  une  lourde  fotife.  . 


LaFlote,  enfin,   tout  près  de  Rochefort» 


Je  croit  déjà  certaine  de  Tabord, 


«/ 


lais  les  Français,  que  guide  le  courage, 

'h  Vous 

(il)  Ce  n'cft  point  une  plaifanteric  j  il  s*en  eft  fallu 
1res  peu  que  cet  Amiral  n'éprouvât  le  fort  funeftc  de  Binga 
in  verre  de  bier^e  ddplus  aux  gens  4u  peuple,  aurait  fais 
Icmandex  fa  tête. 
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114  .    L'Albionide» 

Vous  feront  tous  repentir  du  projet 
Que  Londre  avoit  cimenté  dans  fa  rag». 
On  veut,    en  vain,  eflayer  le  trajet, 
Da  tous  côtés,    on  dédaigne,    on  méprife 
De  ces  Anglais  la  grofle  halourdife, 

t 

Et  le  canon  qui  répond  â  tout  coup 

L»ur  montre  affcz ,  que  Français  font  par  tout  (12), 

Que  faire,   enfin,   demondoit  en  allarraes 
Le  Sir  Mordaunt,    qui,    fî  j'en  crois  les  faits, 
Dans  fa  fureur  répandit  quelques  larmes? 
Quoi  voilà  donc  le  fort  de  ces  apprCts, 
Et  le  fuccès  de  nos  brillantes  armes?     V 
Que  dira  Londre?  oferons-nous  après 


r^ 


PaïaÎF 


C12)  Grâces  aux  fages  ilirporiiions  du  Maréchal  de  S* 
neftei  re  ,   les  côres  ctoient  fi  bien  gardccs  ,   que  toutes  Itfl 
tentatives  des  Anglais  devinrent  inutiles  j  le  canon  de  R»! 
chcfort  1cm  2ppiit  que  çttie  viUe  AjS  fç  laiflbit  pas  fwj 
J?xendrç.  ,,        ,  ,^  .      . 


rag». 


t, 
niéprife 
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Paraître  aux  yeux  de  nos  bouillons  Anglais!        ' 

Ah,   cliers  amis!   fi  la  mort  a  des  charmes 
,Pour  réufTîr,    courons  tous  la  clierclier? 
Je  l'avoûrai ,    le  feul  honneur  m*eft  cher, 
I  Toute  la  Fiote  à  Tunidon  répète 


^P  ™Cct  mots  chéris;    mais  des  mots  ne  font  rien; 

^P^^'*°"Ki2).Bveibiaires,    n'étoir  faire  Conquête, 
en  allarraes   H^°^^"  ^"*^^'^^'  ^^^^0»^  autre  maintien; 
:rois  les  faits   B^  Rochefort  il  faudra  qu'on  renonce. 


armes  ? 


)rct$  9 


:s? 


)rê$ 


C'en  eft  donc  fait  .  «  .  .  Meiïieors,  écoute*  bien. 
Dit  un  Marin  qui  fon  bonnet  enfonce, 


lu  eft  encor  honneur  à  mériter  : 


Depuis  longtems  je  connais  ce  parage; 
pa^a^HPl^s  de  céans  nous  pouvons  conqucter 


:  Maréchal  de  StfBUne  Isle  iiluf^re;    &  chargés  de  pillage 
,   que  toutes  ie»M  '     '  ^  ^       2r 

le  canon  de  R»| 

Uiffoii  pas  iii^'HDans  L«ndre  alors  au  gré  de  nos  fouhalts , 

Hz  Nous 
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i   ;i 


lui 


Nous  rentrerons:   cette  Isle  eft  l'isle  tCAix, 
De  nos  Anglais  ce  mot  frappe  rorellle , 
Chacun  déjà  croit  y  faire  merveille; 
Cherchant  fa  Carte  ,  on  voit  Monfieur  Moidaunt 
Qui,   dans  le  fond,   n'ctûit  pas  un  nigaud, 
N'y  point  trouver  cette  Isle  renommée  (13). 
Mais  de  quelle  Isle  ici  nous  parles  -  tu , 
Repart  Mortîaunt  au  matelot  bourru 
Qui  veut  vers  Aix  qu'on  conduife  l'Armée? 
Ah,   Monf«igneur,   répond  le  matelot, 
Encore  un  coup  je  ne  fuis  pas  un  fot, 
Et  je  vous  mène  au  chemin  de  la  gloire; 
Si  dans  la  Carte,    on  ne  voit  pas  ce  lieu, 
C'eft  des  Français  une  malice  noire. 


*  ; 


.ï\ 


Pour 


(i;;)  Ce  n'ell  poinî:  im  conte  ;  vingt  Cartes  de  l'Océan 
|i*en  font  aucune  mention  ,  ôc  cette  Isle  ne  fe  trouve  p* 


rtej  de  l'Océan 
;  fe  trouve  £« 


L'Al'bionidfJ 

pour  la  caclier;   mais  je  veux  palfambleit 


11^ 


Qu'avant  deux  jours  nous  puiflîons  tous  y  boire» 

Kotve  Marin  failît  le  gouvernail , 

On  vogue  enfin ,    &  tous  pour  la  delcente 

4 

Avec  plaifîr  préparent  Tattirail.     -  " 

De  ce  fuccès  tout  ba$  Mordaunt  fe  vante»         î 
Et  déjà  croit  au  milieu  d'Albion  <• 

D'un  grand  Héros  mériter  le  renom.  f 

On  voit  enfin,   fur  un  vieux  banc  de  fable 
Ce  port  fameux  convoité  par  l'Anglais»  'i 

Dix  citoyens ,   dans  ce  lieu  miférable         / 
Béniflent  Dieu;    fans  projets,   fans  fouliaits 
Près  d'un  vieux  Fort ,    dont  les  mtu'S  peu  folides 
Sont  bien  gardés  par  quatorze  Invalides  (14)  > 


H  î 


*        t 


Com« 


(1+)  Il  n'y  avoit  cffciaivemcnt  dans  cette  Isle  abandon- 
jliee,  que  quelques  Invalides  ,  qui  réfiftèrent  encore  pen- 
dant plufieurs  heures ,  aux  efforts  de  quatorie  mille  Anglais, 
[la  flote  portoit  6.  a  700.  pièces  de  Canon.  Cette  Conquête 
gloricufc  pour  cette  Nation  a  ctc  chantc^dans  Londres. 
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Compris  tambour,    foldats,    Oificiers, 
Frater,   Mardiaïul,    caporaux,    blandiifcufes, 
Sergent- majvîr  ,   chapelain,    vivandiers > 
Le  tout  fuivi  de  quatre  ravaudcufes.     '  , 
C*cil  ce  beau  Fort  qu*a(ïïcgent  les  Anglais; 


Et  fans  rougir  de  ce  honteux  fuccès 


Toute  la  Flote  en  pavanant  de  joye 
Croit  de  Mahon  efcalader  le  Fort  ;      , 
Ah  c'eft  le  Ciel  qui  céans  nous  envoyé 
Pour  triompher»     Juftes  dieux  quelle  proyeî 
Mes  chers  Amis  ,,   bcniflbns  tous  le  forti 
Nos  jours  bientôt  filés  d*oi*  6t  de  foye, 
Vont'fe  paT<;r  dans  cet  heureux  climat  j 
Eprun-" ,   c*efl  la  mériter  de  l'Etat* 
Il  dit,    &  tôt  le  Régiment  des  Cardes  (i^» 


Po[. 


•  :  {■ 


f  Tç)  Vous  obfcrverez  que  l'clite  tics  meilleures  Troupe 
Anglailcs  fut  cuiploycc  à  cette  biillaiite  Expédition,  ii" 


m 
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Portant  toûjouis  avec  beaucoup  d'éclat,  ' 

Un  de  ces  dards  qu'on  nomme  hallebardes» 
Se  picparoîent  à  livrer  le  combat. 
Mais  les  Canons,   Ie«  Mortiers  ÔC  Bombardes, 
Noirs  inrtrumens,   aflafîns  par  état, 
En  pareil  cas  étoient  fort  inutiles. 
En  abordant,    les  Anglais  fort  agiles, 
[Ne  font  qu'un  faut;  &  bientôt  ces  Mefïîeurj  > 
A  haute  voix  criant  qu'ils  font  Vainqueurs,  ^ 
I  Son:  débarqués  dans  ce  pays  aride.  . 

y  Pour  fentinelle  ,    avec  un  bras  de  bois ,  « 

Un  pied  de  moins,  étoit  un  Invalide, 
Qiii  dans  fon  tems  fût  un  vaillant  grivois , 
Mais  qui  depuis  près  de  cinquante  années. 


Ni;  fervant  plus,    pour  avoir  trop  fervi, 

H  4 


Traî. 


faudroît  qu'un  fécond  triomphe  de  cette  cipécc,  pour  ache- 
ver de  dégrader  cette  Nation, 
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Traînoît  dans  Aix  ùs  tiiftes  deftinées,      ^ 

Et  végétoit  fans  chagrin  ni  fouci. 

'    ,  (• 

Ce  vieux  Soldât  tout  en  criant  g«i  vhe 
Fut  culbuté  par  un  Héros  Anglais, 
Dont  le  courage  &  la  bravoure  aflive 
Par  ce  grand  coup  commença  le  fuccès, 
Bientôt  on  vit  de  ce  débris  funefte 
A  Qiiatre  pas  le  déplorable  refte, 
Et  les  Anglais  toujours  pleins  de  valeur 
Ne  refpectant  ni  croflfes  ni  béquilles , 
Les  mettre  bas  dans  leur  bouillante  ardeur, 
Comme  ,  en  leur  Parc  ,    ils  abattent  des  quilkj, 
Helas?   pour  prix  de  ces  Exploits  divins 
Qiie  croyez  -  vous  que  Meilleurs  d'Angleterre 
Emporteront?    ma  foi,   pour  tous  butins, 


Ils  n'ont  trouvé  que  des  pommes  de  terre» 


Do 
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Du  gros  pain  à'oige,   &  de  mauvais  raifîns s 

Admiiei  (îonc  leurs  fortunés  Deftins; 

Pour  fruit  de  dix  Millions  de  dépenfe, 

Ces  grands  Héros  mouiiont  de  faim  eu  France^ 

Monfîeur  Mordaunt  ayant  repris  ùs  uns ,    ' 
Connût  fa  faine,    &  vît  bien  que  dans  Londre, 
An  Grand  Confeil  auroit  peine  à  répondre: 
Dans  Albion  aifément  on  a  tort  > 
Et  l'équité ,  fouvent ,    on  voit  confondre. 

Grands  Magazins,    Arfénaux  de  Rochefort 
e  ardeur,       mm    q^^  ^^^  Anglais  dévoient  réduire  en  cendre, 
nt  des  quilIîj,B    yj^^^  fubfiflez  malgré  tout  leur  effort, 

Et  dcfiei  tout  Londre  de  vous  prendre  ? 

Moi'daunt  inflruit  que  près  des  murs  de  Blois  (i  6) 

H  s  A 

le  terre  Hi         .^'^?  ^^  ^^^  ^^  France  inftruit  de  l'apparition  des  An- 

|i  »        ^m     gijjs^  donna  ordic  à  fa  inaifon  de  marcher  en  Bretagne  j  les 
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A  petit  pas  s'avanooient  les  Francoîs, 
Prend  le  parti  d'abandonner  cette  Isle; 
Mais  d«s  foldats  le  courroux  imbécile 
LaifTe,   par  tout,  des  traces  de  fureur:   ' 
Rien  n'efl  facré  pour  un  Anglais  Vainqueur; 
On  les  a  vu  pleins  de  vin  &  de  rage 
De  l'Eternel  infulter  l'Image  (17) 
Et  déchirer  fans  en  trembler  d'effroi 
Le  ligne  heureux  de  notre  Augufte  Foi» 
Pour  le  départ  Mordaunt  a  fixé  l'heure; 


Chacun  quittant  cette  trifte  demeure 


L'Ang 

Or  les 
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;  1  Ont  fa 

.  Et  la  ] 
On  vo 

;  Que  di 
Tout 
ATAn 
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Vieil! 


Gardes  de  Sa  Maj.  nVtoicnt  pas  encore  arrives  i  1  ois,  c'cil- 
à  dire  à  foixanie  &  dix  lieues  de  l'Isle  d'Aix,  que  Ja  terreu; 
s'empara  des  Ant;lais ,  &  les  obligej-  de  fe  retirer  bien  vite, 

(17)  Il  n'y  a  pas  d'horreurs  &  d'abominations  dont,: 
Soldat  Anglais  ne  fe  foit  rendu  coupable  en  quittant  ïxt 
d'Aix  i  la  Chapelle  où  l'on  faifoit  le  Service  Divin  fut  Je- 
truite,  une  Statue  de  la  Vierge  fut  promenée  av.c  fcan'di 
dans  1.1  rue  ,  &  jctte'c  enfuite  dans  la  mer  ,  la  croix  k 
brifée  &  eût  le  même  fort,  les  vafes  facrc's  furent  emportes 
Si  les  blafphêm.'s  font  les  HeVos,  &  les  indignités  les  Cm- 
^ucrans,  lei  Anglais  font  les  plus  grand  guerriers  dcl'Iu- 
xofe» 
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Vient  s'embarquer,  6c  déjà  far  fon  Bord 

L'Anglais  craintif  va  porter  fon  eflbr.  _  ( 

Or  les  gens  d'Aix,    pour  prix  de  la  conquête 

Dont  Sir  Mordaunt  va  remplir  la  gazette, 

Ont  fait  graver  ces  mets  fur  leur  parvis, 

Et  la  Montagne  enfinte  i:ne  fouris  (ig) 

On  vogîc  ei.iiro    6c  biv^iuôt  Ton  débarque. 

Que  dire  hcias  ?    Qiie  ^'pondre  au  Monarque? 

Tout  Londre  enfin,    de  l'Expédition     :,      ' 

A  TAmiral  vient  demander  raifon,  ^ 

>  ,    -     '  •   ' 

Mordaunt  furpris  ne  fait  trop  que  répondre, 

Et  croit  déjà  qu'au  milieu  de  Londre 

Le  peuple  va  lui  porter  grand  méchef , 

» 

Et  comme  â  Bing  lui  demander  le  cheC 
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(i8)  Traduction  de  ce  vers  de  Phèdre  affranchi  d'Au- 
iMtHriint  monta  éf*  nafeetur  ridiculut  mm. 
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En  cet  état  Grand  Dieu  que  faire? 

i 

Parler  fu  Roi,    n*étoit  trop  fon  affaire, 
Car  chacun  fait  qu'au  f.in  de  fon  Palais 
Le  bon  Koi  George  eft  furpris  à  l'excès, 
De  voir  qu'en  vain  les  tréfors  on  dépenfb 
Et  que  par -tout  doit  triompher  la  France. 

En  ce  moment  inftruit  que  le  Public 
Contre  Mordaunt  6c  fe  plaint   6c  déclame 
George  du  fond  de  fon  trifte  Saint  Jame 
Veut  qu'on  l'arrête;   bientôt  il  viendra  hic 
Difoit  le  peuple  en  proye  à  fes  caprices, 
Et  defignoit  la  place  des  fuplices: 
Il  fe  trompoit,    toute  l'Amirauté 

t 

Renonce  alors  à  l'honneur  de  fe  battre 
Et  diacun  d'eux  taxe  de  cruauté 
Le  procédé  dont  Londre  efl  idolâtre» 
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ctoit  mort  >    &  le  refufciter 


Bing 


e  ces  Meflîeurs  n'étoit  trop  la  befognc, 
lordaunt  vivoit,    &  déjà  fans  vergogne 
iop  on  n'auroit  pu  le  décapiter  5    * 

oufTe,  Marins,  Marmitons,  Lieatenans> 

».  <" 

Uns  bien  peu  fans  Amiraux  ni  Pilotes,  V   ^ 

uroient  craint  de  voguer  au  gré   des  vents 

ur  les  Vainfeaux  de  Londre  &   ï^s  Flotes  (19). 

ue  dire  alors?    George  avec  grand  plaifîr 

lit  c*eft  aflTez,   à  Mordaj.int  je  pardonne  9 

ft  dans  le  fond  Gçorge ,    bonne  perfonne ,      , 

j^^hacun  le  fait,    n'aime  point  à  punir. 

es  mômes  gens  ,    cet  infenfé   vulgaire 

ui  de  Mordaunt  a  demandé  la  mort , 

'ans  un  moment  fait  trêve  â  fa  colère, 

CheL 

(19)  Il  cft  certain  que  fî  Mordaunt  eut  efluyc  le  fort 
î  Bing,  tons  les  Amiraux  dçfcrtoieiit  le?  Flottes  fit  teno»- 
Di^Ot  à  rb«juieiu:  do  peiôj;  fu<  r£clia$Uit« 
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Chei  l'Amiral  il  vole  avec  traniport, 

;■  .     .)  .      ■    ■'       •.  ../.■■' 

En  béiiifTnnt  cette  main  bienfaifante 
Qiii  dans  l'inftant  vient  d'arracher  au  fort 
Qu'on  defîroit,    une  tOte  innocente. 
Après  cela  venez,    bravez  Anglais,        .  - 
N'écoutant  plus  qu'une  rage  impuiffante, 
Dans  leurs  foyers  attaquer  les^  Français , 
Tenter  encor  de  femblables  Succès    P 
C'eft  ks  fervir  &  remplir  leur  attenta. 


FI    N 

DU  SIXIEME  CH^NT. 


' 


■  \ 


s. 


Ht, 


te 


au  fort 


e. 


liffante , 
I 

ncaîs , 
s    l 


tent8« 


t'^NT. 


